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- LE DOUBLE POINT DE VUE DE L 1HIS'l'ORIEN-l.FOLOGUE 
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6ème .et .dernière parti~ 

==== 

par Gilbert CORNU 

Après ce détour décevant chez les uîologues, retrouvons nos historietm 
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et scientifiques. J.i 1 évolution des_~~~ufologie clont nous venol!§_~ 
retracer (trop schématiquement Des grandes lignes s~.fi t à elle seule à 
e:x:.p1ïquer le silence d.es hi.storiens CoffiI!le des scienti:Çiques. Comment pour­
raient-ils accepter de cautionner un tel phénomène qui tourne à la magi.e et 
au mysticisme religieux lorsque ce n'est pas au charlatanisme le plus burles­
que exploité par des auteurs peu scrupuleu:x en mal de lecteurs faciles ••• Nous 
ne citerons pas d 1exemple, attendant les preuves . 

Tous les scientifiques, historiens compris, sont trop fiers, et a juste 
titre de la science qui s'est édifiée lentement dans un puissant effort de 
réflexion d'abord de plusieurs millénaires, puis (après un retour en arriè­
re 4e plus de mille ans)? de plusieurs siècles à un rythme de plus en plus 
rapide, pour devenir ce puissant moyen d'action sur la nature qu'elle est de­
venue aujourd'hui. Non seulement ils en sont fiers, mais ils èn ont une très 
haute idée, car elle n 1est devenue ce qu1elle est que par 1 1 application mé­
thodique et sans faille d 1 une techniq_ue intellectuelle très stricte que 1 1 on 
t.1.ppelle la méthode scientifique ou le "rationalisme" . 

p 1 est donc, en fin de compte2 ce Eroblème du rat~onalisme ~ui_ est à la 
base du c1-ifJ.'..~.;-ent 9,ui semble OJ?J?_OSer ~Jiis~o:i;j..en_ et 1 1 ufolo@e• ~lais il 
.faut s 1 eJEE.li ue.E......Q.9.mJ?..l~tement car le terme d_e ~'rationalis~ r~couv:r~ e~ 
!.Q.<;ilité deux: notions bien diÏi' $ren.tes trop s.E.._uvent .E,ri~ 1 1~,.2-..P.our~auj;~, 
et souvent 11volontairement", de l a part cle certa in.s intellectuels, pour 
brouiller les pistes et fauwser les données du problème • 

.!J...Y a d.1 ë."tbord un rationali~ sciemtifig_ue g_u 1 aucun intellectue_l d i_JQ;le. 
de ce nom__ ne peut so..iager un seul instant à r écuser fa~iA.~~~_rltre..E._~__9_.ont,E..§r 
§_~tiçm avec lui-m~me_: c'est celui qui correspond à l'utilisation de lamé­
thode scie:b:Ji.fiq_ue de rêflexion fonclée sur la raison, mêthoëte de doute, cle 
prudence et de justification tout au long du processus de réflexion, laciuel­
le s'appuie sur les données de l'observation. De ce point de vue, on pe~t 
affirmer que seuls les ufo~~~-ratj.onalistes sont_s"!-P-, l a . bonrre voie et 
.9..u~ls ont une .. chance mt!me si e~<?.tuE?.llement irrfi,!!l.!J._de V.EtJ'.liF~ .~ 
]Jout du _l2roblèmeo C 1 est cl 1 ailleurs cette catégorie cl 1 ufologues qui prévaut 
lo..rgement dans toüs les groupements u:fologiques sérieuxo Ce rntionalisme 
est une PRETNE d 1 exigence intellectuelle dont il faut être fier, 

Mais il y a également un rationalisme philosophique qui entend. prolon­
ger le rationalisme scientifique poui, en "propager 1 1 espri t 11 • Il est d'ail­
leurs effectivement très répandu et souvent même à l'insu de personnes qui 
s 1 en cléfendent ; il se manifeste sous a.es formes extr~mement variables allant 
cl_lun scepticisme accompagné d 1 une grande tolêr2..nce r.:.ux idées cl 1 autrui jus-
qu 1 à une intraasigeance et m~me L-m sectarisme hare:;neux et tenace (118). ~ 
1 1 eIJ~tiel..L ce_r_ationalisme philos<2,F_hi9.,,~.écu13~_t_ou~ autre m.odL de_ C?..9.)1;­
,naissance que 1.1 exercice de la raison dont il_ f ait sans preuve un inst_:i.:i11!lent 
11 absolu" et "indéfiniment Eerf.~9tible" c tmo.bl !?_ de çg_m....E,r_endre " à lui seul'' J..ê; 
totalité fte la oonœl~t ~ de l e n a,.ture et cle l _'univor f?_. 

ptg' le pla~~ti ciue.2• ce ratio11alis~los9phique se tr~<iui t trq_p sou­
vent 2 -sinon sys tématiqq.ernent-, par une conception de l n réalité résoltune).'lt 
~a..i§.~j.-~li s~.--2..Ltgl atl~é.isJJle rad_i.c<g_ accom_n:w:_né çl~_1?P._e -~-!!_ti tude vio:J_enunent_ 
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ant:ï.._-religieuse q'ij. 1 il justifie par le fo.i t que les religions, au moins les 
trois grandes re.ligioi:lr:i monothéi>:lltes de 1 1 occident et de 1 1 orient : Juà.ais­
me, Christianisme et -lislarn ne foi1demt sur une 11 révélation" et non s\ll' la 
11 seule raison11 • Cet acharnement contre tout. ce .qui est religieux ou semble 
capable de réintroduire la religion dans la pensée ou la vie courante 
(acharnement qui se fait souvent sans auuune nuance ni effort de reflexion), 
est devenu parfois comme une seconde nature qui se flatte d 1 être dans la 
grande tradition de la pensée française depuis Voltaire. Qui ne se souvient 
cle son leitmotive g 11Ecrasons 1 1 infame 11 c'est è, d.ire l'Eglise (119). 

9 e r o.~i_gp..Jili.sn~ agress:ll.f n'hesi t_e J>as lorsSl,u!J,1 est à b out <i!..C!:E.B..~ ents 
m._qbl es à u.ti.li:;iez: les· ;néthodes les_1211,ls déloy_a1!?S et le s~ Pl'l;ls ridiculefl_ 
e):1 apparence poli!r parvenir à ses f.ins § il est c a pabl e d. 1 être de l a p i re 
m~lVaise foi, connaissa~1u+lité de ses a11gument~111ais ~~ ].es jill'ti fia:nt 
na.r la nécessi t é du but .. à ai:_:teindre .• C 1 est cet aspect que les uf'ologues ne 
connaissent que trop depuis trente ü..ns ~· mais ils ne sont pas les seuls à 
avoir à s 1 en plaindre. En ce sens, 1 1 article cle J .Scornau."C sur la science 
anglaise face aux ovni est une illustration parfaite de cette mauvaise foi 
qui est beaucoup plus répenduo qu 1 01~ ne lè pense. J'avais déja trouvé la m~­
me mauvaise foi avec d.es techniques identiques à propos c'lu monstre êi_u Loch­
Ness avant guerre ••• Il n'y a rien c1e nouveau et Machiavel en avait déja 
codifié tous les principes pour 1 1 éc1ucation de · son prince ! ( 120). 

Ce rationa.lisme ..Q!J,ilo s o...:rlh i g_ue n 1 est cl 1 u,illeurs 9J;!. 1 un nrossier ç_a.m.oufl~ 
{~e d 1 un 5:!Ethrqn_ocen·trisme~è.xacerbé qui ne . .:!...uppo 1"_~~-.l.' idée gu ' il pii.isse 
L.l!_voir _g_uelq,u 1un au de.ssus de lui dans 1 1 échelle des ~0bres vivants. que cet 
~tre soit un simple hi..unéllloÏde cosmic~ue cloué cl 1une intelligence plus déve­
loppée CJ.ue la nôtre et cl1u.üe technologie qui nous clépasse, qu'il soit un 
~tre spirituel comirle le,s .anges et les clémons de l.a traa.i_J~.ion religieuse ou 
à plus forte raison un être suprême analogue à ce que les religions appel­
len;lï Dieu ( 121). 

Une _-telle po s i ti_().P:._.a.rrtl'l.f.S>.J>9C~Jlij;ri~~ et antireli__g_ieE~....:<.> 1 eE,li_que . histo.­
r i queme11t 2 ce gui n e l a justifie nut.~men"lo_ •. Il est en effet exact, histori­
quement, que la science ne s'est clévoloprôe CJ.u 1en luttélllt contre les expli­
cations généralement incohérentes h&.bituellement admises par tous et parmi 
lesquelles il y <wait la magie et le miracle (122) qui étaient acceptés com­
me tels, sans essayer a_e les expliquer. Mai2 cela ne remonte pas seulement 
comme certains essayent cle le faire cpoire au IIoyen Age et ce n 1 est pas 
l 1Eglise catholique, alors prépondérante qui est responsable cl 1u:ne telle 
mentalité. C 1 est beaucoup plus ancien .et coi,1plexe ~ il faudrait sans c'loute 
remonter jusqu 1 ~\ la prehistoire et o,u::c origines él.e l'homme avec sa cornprl'.,_ 
hension linii tée 'd.u monde. Ln. Rorne triomphante avait cLéja refusé la science 
nc:ùssante clos grecs et lour technologie bal l:mtiante, ·elle qui ne voulait 
conn::ù tre que lP~ force pom~ s 1 imposer. H.npiielons nous que la bi bliot.hèC)_ne 
cl 1 .L\.lexa:hdrie~ riche cle 700.000 volu~es~ brula, (comme par hasard!) quatre 
jours apres 1 1 arrivée de Cesar en Egypte. Il y a eu à toutes les 8pog_uos de 
l 1histoire des personno,ges ou cles courants idûologiques hostiles à la connâl.s­
sance ( 123). Pour revenir é. 1 1 Occi a.ont, c 1 est 1 1 cm1)ire romain lui-m8me qui 
est resiponsCl)Jle de 1 1 onvahissornont clu. moml.e m8cht.orrcx1éen et occidental p<:œ 
le mysticisme oriental et le:, rnagio êgyptiiE.nne. Lo .. oyon Age n 1 a é-[;é que la 
r:ini te locçique cl 'une telle situation a.gravée encore par les npports des in­
vasions r)arbares Q1.Ü ramenaient tout droit aux illogismes les plus primi­
tifs. Il est trop facile cle simplifier et d 1 accuser en fonction · d 1 i.clées 
préconçues ; ne tombons p8.,S dai'l.S le pi,ègo des rationalistes. Le vrai res ... 
ponsaq.lc est. l~ro~re natw.~e de l 1ho1mn_o_ , et sa faiblesse i]:·~:tell,~2-"t1:1;.elJ_~ 
c1eva nt la col'it lexi ·~ é d mond~ 9 plutôt quo ô.e 1 1 accuser injustement, admi­
rons plutot le fantastique redresserneat qu'il a opéré ••• et CJ..U 1il continue 

Cela dit, il est. exact que lorsque la science prit un nouveau départ, 
cl. 1 a1Jord timiclemont m1 16è siècle? puis plus franchement aux 17è et lÜè sie­
cles, ollo eut· à h:i,tailler ferme contre cette montali té illogique accep­
ta.nt la magie et le miracle comme expliou,tions ffüffisantes? et que l 1Egli-
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se ne se donna pas le beau rôle en se faisant le ch2mpion d 1 idées arriérées 
2.U nom d 1 une fausse conception des "vérités" bibliques. Ne rouvrons pas ponr 
autant le procès de Galilée 1 

Lorsque 1 1 on connait la violente opposition à toute idée religieuse a_e 
1 1Union rationaliste (ou tout au moins cl 1 une importante fr2.ction de ses membres) 
et ses profondè.s rnoti vat ions cl 1 ordre humain, on comprencï. miem~ son hostilité 
c:..~oissante envers l 1u.:fologie, opposition ciui est a 1 e:::utant pl us forte que le 
phénomène ovni s 1 oriente vers des apr;arences irrationnelles, magiques ou mys­
tiques ••• Cette ic1entiâication aux autres 11fai ts mauditt" tellement honnis 
apparait comme un inacceptable retou::c en arrière dù l'humanité ; elle sùm .... 
ble ramener à une "situation q_ue 1 1 gê a_os lumières crôy3..i t à jamais avoi:c ban­
ni do notre route" comme 1 1 écrit Aimé I.richel. C e-tte indi.::;nation est parfaite­
ment exprimée par P. Viorou.dy de..ns la prêface de son ouvrage (124) lorsc1u' il 
écrit : ''cette orientation neo-roligieuse nous replonge dans 1 1 obscurantisme 
médiéval et, philosophiquernGï'lt reste irreccvable 11

• Elle est peut-être encore 
plus clairement dévoilée par la protestation de cet aucli tour rE1tionaliste q_uc 
nous rapporte G.Lohr dans son ouvrage (125) ~cet auditeur "les (los ufologues) 
a taxé cl 1irrationalismo, arguan-t qu 1 à ad.mettre l'existence d 18tre vivants 
d.ont les càpacités psychiques, les mobiles et les techniques seraient en 
p<JXtio incompréhensibles à. l'homme, on réhabiliterait (!)Dieu lui-m8m0 11 • 

Le maître-mot est lâché; on ne peut êtr.e plus explici tcG Il ost inutile cle mul­
tiplier les citations, elles n 1 apporter.éüont rien rlc plus. 

Ainsi donc? rc vr·ai et le · seu+. problème q_u 1 ait à resoud..re l '",historien 
ou le scientifique (et à un échelon fü:i moind..rc responsabilité, chaque être 
hurno..in ••• ) qui se trouve confront ê avec le probléme ovni n 1 est pas un pro ..... 
]?Jem2.._._S_,pj.._cntifiquo 2 mc:ii s Uf1 ~èm~cJ.hyosoffiquc ou _]ou.t7 être .J>.lus sirop l c-
1)10).'l'"G.~UP...~èmc .s_\'h<?l]p~_t_(;3j;_é_~t_nteJ,J()ct~_oJ-J-.o. Préfère--1;-il jouer à 1 1 uutJ:'ucho 
ot se donner de f2..ussos assurances intell1,ctuellos pour se tranquilliser 1 1 es­
prit, se convaincre un pou plus do 12 .. suprême réf6renc.e de sa raison o.t. so perrn< 
mettre de refuser de voir lE1 réali te'; on face ? •••. com1;1e ce physicien dont 
A mè Michel nous rapporte 1 1 anocd.ote ~ à lo, quost.ion qu 1 il lui avait posée 
fü; sc..voir co qu 1 il for<ù t s 1 il voyait une soEcoupc volante passer devant 
sa fenêtre, il lTli avait rc:iponcl..u ~ 11 jo ror2.l.'clorais le mi·r" ( ! ) ~ Il ans ce cas? 
il y a incornpatibili té entre l 1historicn et 1 1 ufologu.e. Ou bien acccptora.-t­
il plus modestement, mais d. 1 une f<'cçon rêalistc? cl.o prondro connaissance ci.os 
témoignages qui s 1 accumulent? ~ardera-t-il 1 1 ospri t suffisamment ouvert ot 
chsponi lJlc pour voir remettre en c:1uostion une partie a.o son savoir ot pout­
ûtre son apraronte prééi.lincnco à la. tûto de 12. hiérarchie des êtres vivants? 
••• JJrms cc cas 1 1 ufologio no lui ..noso aucun ..I?..roblèrnc~lle reste · un sim~ 
.;Q_roplème scü.ntiiï_ ue !.LU 1 il fo.ut ... J~!:..Lior_der et t.011;tor do résou~c_A 1 ~e f .éJ&..011 
scicu-tiîi uo. 

Etre historien et un u:fologuo n 1 est clone pv,s un problème puisqu 1 il n 1y. a 
pas de conflit entre cl.eux points d.o vue différents? mais un soul point de 
vue et quo le travail ùo 1 1 ufologuo s 1 ~pjuio su~ les mômes principes scien­
tifiques c~uo lo travail de l 1historien clont voici un rap1iel avec quel11ues 
r.::~f êronces tirées cl.. 1 articles récents 0i'in do mottro en évidence 1 1 unanimi t. é 
q_ui rêgnc entre les ufologues qui sont des ::rnie:ntifiques à part entière . 

- 1 -- Lo ... ation.:.i.lismc scicmt:i.fi u - est l ~~ Li~isc l a p l u s sOrc -et 118, o 
J..a. E>c l e - giii'- uissc °lmid r les ,traviux cl.ës uf-olo ue-s c-;; c 1 ~st_J_()_Jon~ô-~7:Ât 
filÔrno .do l o. ~t!moe. ; ollu soule est. capable d.e tenter une ap1°rochc v::üablo do 
ce phénomenc? mûmo si üllu doit on l'expliquant lui enlever uno part d. 1 il;Lu­
sion. nrrous les hommes de science, nous rap) olle J .Scornaux, sont? dans 
1 1 oxorcice c'..o leur prof ossion, clos rationalist or> (scientifiques)? tous ro­
couront à la même mêthoc18 de travail 1'. ou c:inooro g 11 La mothod.; sciontificLuo 
ost l'expression clirccto tl 1 unc vision ro,tionàlisto dn monde, et l'on peut 
constater CJU8 d<l.ns le strict a_omainc de la recherche, le caractère fructueux 
et m8mo nécessaire do cette: attitua_e d'esprit est incontesté" (126). 
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A.Mcesson no dit p2,s autre chose lorsqu'au congr~~s do Poi "tiers on 1975 il ter­
mine son exposé en d.i sD-nt aux congressistes q_u 1 il ospèro avoir pu leur faire 
corn prendre ce gu 1 est 11 1 1 ospri t. do l e:. méthoc1o scientifique ••• pa.rce que cet 
cspri t ost clùvonu une COiuposanto ossE:mti olle do notre cul turü sci ontifiquo". 
(127). 

2 -- 1,i-9.._.P_E.2bl èm ~9.Y!Ù peut,_~çj __ tlo i "t_ùt r ; consi d éré comme un probl.èpic 
~iontif.iquc à. ~_jJ_ on~l;iÇro, ot ccl2-9 i11c:ügré ses aspects oxt.rêrncmont cléi·ou­
t<:mts et parfois même frustrant.o, cc gui est, hélas, exact. Ecoutons onco1'0 
l1-.I·Icusson ~" cc même: conc;rès de _:'oi_tiors, car il cs-l; formnl sur Cù point : 
1110 l'roblèmc clos ovni doit être considéré comme un problomo scientifique par­
cQ qu'il s 1 a,git d'expliquer un onsem1Jle de phênomenos orJsorvables implic::uant 
c\cs effets physiques o i:isorvét:i par cèe nombrm.c:: t émoinsll ( 128). 

-- 3 -- Los ri.spe c.:l!_s " ma,gig,ues" et l es im.Plic ations ,Paro.pscffhologi ~uos 
du4hén_omèn_c ne (lo~ vent. pas nous tl.éconcortor e.t E.,_ncor0 n:i.~i}~f? • ..129..US détourn~cl-". 
de s on ét ucle . Ils prouvent se;ule me nt quo l e phénomeno _se s ituG à nn n±voa n 
technologique q_ui est c;:1corc supérieur ;\ nos corn10,issances actuollos mG.iS 
pc•s nécossairc:m0nt au clolo.. ù.o nos capacités intGlloctuollos ot sciontificpi_os. 
P. Guerin nous r0P}1olie avec rzùson clans plusieurs do sos •J.rtioles que lé', 
science n 1 est pas finie 1 tanclif:i g_uç;; A. Meosson nous fait remarquer q_uc : 11 tmc 
tcch:p.ologio lr:i.rgorncnt supéricùro 6. la nôtre cloi t nécessairement nous appa,,­
rni t1'c cm11mc clc L.~ magi.0 11 (129). J ~ Scornau..'( no -clit pas autrement : 11 ••• on 
v0ut estimer auo coux- c i ( lo ::)hénor,1enc ovni) no nous parai ssont bizarres, ao­
sµrdcs et Lvxplico,blos, voire 11 impossi blos 11 CJ.U 1 on raison de 1 1 imperfection de 
nos connu.i ssancos o,ctuollos et CJ.H 1 ils recevront un jour -dans un 2.vonir loin­
JGain pout-ôtro !- une interprétation scientifique ". ( 130) 

· · -- 4 - ~b-~sc de l ' étud.J sci ontifiq.!lc_9..os ovn :L ost - et a.oi -1!. •• roster- .1-~ob-
scrvation s crupu l üu so des fo,i t s (par 1 1 intcrrnêdüüro des t.emoignagos on at­
tcna.ant mieux, si c'est un jour possi blo) on tenant compte do toutes los c~_on­
nôos · dûment constat éos, afin d.c conmü t.ro <woc lo maximum a_o précision l os 
multiples <•,spocts du phénomène. Les plus séc~uisarrtes hypothèses sont flllla­
ciouses si elles s 1 appuient sur uno hase erronée ov_ incomplète. "Un fait 
fut-il minime, a tou;joUJ.'S lü pas sur toutes los théories" nous n.nppolle J .P. 
Pcti t qui ajoute que cc-Gto maxime semble plus familière aux anglo-sm:ons q1_11 

<'XI,:;: français (131). Ci tons encore une fois A.Meosson ~ 11 Nous devons seule-
ment partir clos fc::,i ts on e s sa.yw1t du saisir le 11 phenorncno" cl 1 après los mé­
·hhoô.es scioirl;ifiquos éproHvées 7 car, à pD.rtir de:: cos faits bien établis, 11 on 
peut pc,rtir cl'uno b;::,se süro, colle dos lois physiques connues. En effet ••• 
il f<,ut nécossairement q_u 1 ils o 11éissont. n.u moins aux lois physiques q_uo nous 
conrn:ü ssons, même s 1 ils mettei1.t. on ocuvro cl' o.ut:cos lois ot dos principes 
t.0chnologiques tres a_ifféronts clo cou..'Z CJtü nous sont f;:,miliors 11 (132). 

Ainsi, l'u:fologio, loin Cl_ 1ûtrc: Tu"l.X retour à l'olJscurantisrno, pourrait 
so rôvcilor r<1pideriiont ôi;ro le point do c1ép~;rt c1 1un cl6volopporncnt cxtraorL~i­
naire cles sci onccs par son x·âle a_o révél2,teur imprévisible. Nuis n' <lp11or+.er01-
t.-0lle p2.s aussi cl 1 ;_;.utres boulovorsoi:1011ts ? ••• lJéms 1 1 étc.-t-. nctucl dos clon­
n6os ufologiques, 1~1. CJUostion rostu ontièro. 

Pout-on, en ap11endico, ut s<::ms vouloir jouer les prophetos, essayer- clo 
prévoir Où q_uo peut ô_evonir l 1ufolop;io 08.i1S los prochaines Q.Tu.iees on S 1 8,ppu­
yé'J.nf. sur los données méistani;efl actuollomont. et on tenant compte do q_uclçtues 
clonnéos hiGt.oriq_uos, bien q_uo l 1hi s toiro 3.i t 18. réputation clo ne jo,mLl.is se 
r êpotor. 

Il est une première const2.tation qui ne pc:ut q_ue s 1 arnplifior clans la 
voie:: déjCt ouverte ~ les partis~è.ns ci_o ln réali t0. du ph6nornene ovni se répar­
tissent en plusieurs groupes qui ont do moins o.n moins d.e rapports et clo 
contacts entre eux. Cet.te séparç:ttion 0, toutes les chances de s 1 a ccentuer 1 



- d 1 un coté les amateurs do mc:cveilleu:;c pour qui la fiction de 1 1 o,von­
turo est 1 1 osscmticl 1 qu'elle corresponde ou non à 12- -:réalité (ou uno ré::üitê); 
los ovnis no sont qu'un prolongement a.,; la sci,mcc-fiction qui leur procure 
im divcrtissorncnt ot u110 ô.ét01lto c,prr]s los hl)Uros ck tr::;.vail ou ponc12.nt lo 
wook-ond pluvieux ••• Ils pouvc:nt être; assuras CJl~e plusieurs ocli tours ot pro­
cluctours de; filmfJ ont déj::: compris tout os lor3 rossoirrces qu 1 ils pouvont ti-
l'1;r clo co besoin clo c1épaysomont et J_o rnorvoilloU::':: fG.cilo ••• 

d ' ull_ autr(;; c9té 3 l _os "cult i stos_11 qEi s 1 attn,chont à la valeur philo­
sophique et au message moréll q_u 1 ils croi e nt découvrir dans los révéh;,tions 
f2,itoc à leurs prophètes cloG tomps modernes continueront clo vivre on cercles 
ferm6s et 0, L:üro du prosélytisme pour leurs convictions sans so soucier c.1-e 
la rét\lité scicmtifiq_uc du problème. Il n 1 ost rnôrno p2.s interdit do ponsur q_u 1 ils 
puissent aller jusqu 1 à devenir a_• évon"t~uols 2,cl.vorsaircs de l' uf ologio scienti­
fique si los clécouvortcs rnontr'1icnt lours orr0urs ••• Passons sons silonco les 
f ::n.u: groupes dc cul tistos orgn,nisés par cio purs escrocs qui ont compris eu..-x: 
o,ussi . tout lo parti à tirer cle 12 crécluli té do ccrtu,ins ôtros. 

+..... cla n s m 1i... ..J?.O Hi-tion i1~-tlre et inconfort<J.ble; entre cos dou.."'C cx­
trùmes, nous ~i?I'OU"!.S>ns le s_ ufgloguc~ qui sont convaincus cto la réalité ô.u phé­
nomène on, hélas~ pour la plus gr:',116.c pcrtic c:_ 1 ontrc eux, cl.0 12. rénli té ü 1 

ovnis 0t cl 1 h1.1juanoïcloH plus proches û.e cew: ùo 1<1. scionco-fiction o,.uo clo cc 
CJ_ue le phénomèno nous cl.6couvrc 2.ctuellumont ••• .s:__e_s . à_t!1J.ir_~ .~\.~.9.V]l;i~~'-1.ui .~9. 
_l- 1.:m~ J!_Q sont . _P.'l_~~~-oblemo s ! Il off\~ certc,in q_u.u 1 1 orientation c1e l 1ufo­
logio v0rs une rochcrcho sciontifig_uo ot. les nouvecrnx o,spects C)_ui pouvont se 
réivéler risque de: provoc:1uor de nomlJruusos cLéfoctions ••• tout autant guo la pri­
se ù0 conscience ( q_ui s.:..;mblo à pou près inévi ta~Jl'--' Ll-Ctuclluinont) cl.o relations 
entre lo ph6norn8no ovni ot. los phénomGlh1S mystiques et. les cas d 1 a1Jpari t.ions 
l'üligieusos. Phw d 1un ufolOtSUO llui SC croyai·l; rJicn u,ccrochê risque d_o · SC clé­
couvrir soucléün une; fi bro rationc.,listc complèt.c:mont insoupçonnée ••• et ••• <Jui t­
to:c discretumcnt ou avec frc~c~i.s los rangs de; l 1ufologio et rf";joindre à son 
tour l 1union ration;.i,listo ! ••• Comptons sur la 12ssituclo pour on découro.gcr 
encore c1uolquos autres ot. nous poi1vons ttrc ccrto,ins quo, sDx.f évènement irn­
prêvv.9 les ro.,ngs dos tûologucs no peuvent quo s 1 éclo.ircir pror;rcssivcrncnt. 

Pcssimisl'1c? Non ! une simple ::ooti·k; cl.oso èt 1 cxpêrionco, ccir la position 
c1o 1 1-tûologuo sciontifiqno ost difficile il, tonir, tou-;-. aD:f.ant. quo 1 1 a été 
avant. lui colle d.u spiri to sciontifiquo 9 du. po,rapsycholo;:;uo sciol1tif:i_que 9 et 
c~.c tous ccu..-x q1.ü d,opuis un siècle ont chorché los uns c,près los n,utros ii con­
cilior les c1ifféronts "faits mauüit.s 11 rwcc l<L Scioncu. L(;ur sincérité n 1 ont 
p ;1,s ii rnot.trc on L'~outc 9 m;:iü; l(;Ul' pooition ()t.2,it inco:ni'or·l;nblo c-l; il fElllai t 
une cl.ose c1u cour~r:;ü fri G<''mt 1 1 inconscience })Our })Orsévorer. Pour no ci tor 
qn 1un c:xcrnplo parmi des contcines 9 ixmsons i\ (Plû,!!1100,rion car si l'on comùlon­
ç<:ùt à parler c'cos pro''''psychologuos :(_)lus r6c e; n[·,s, il faudrait los citer tous. 

On peut Clone c,i'firmor, sans risque ck s,) t.rornpur, quo 7 sauf rubomlissc­
mcnt imprévu (rnr.üs p ç..s imprévisi i:ùu) l 1ufologio s 1 a chor,iine doncorncnt vorG c.l.os 
jo1.u'n élifficilos commu un ont connu :wmrl: ullo plusi0urs tontativcs cotli'é',,c;uuses 
ci. 1 explications p<U' la science ,1e; phenornènos tout aussi réels ot ins:;:i.siss2,­
blcs. Ajoutons y UiJ.O criso êconorni(ue (iui rô(i.uisu los lhsponibilités finon..­
ciures ou imo crise politique c1ui nous cr<'ic cl.es préoccupations plus irnméclia­
tcs ( ot cc n 1 ost. p.-~s ctu rüvo ••• ) 10 rnouv01i1cnt c1c r<'~2;r0Gsion no poUl'l'::,, q_uo 
s '·~-.:,:rplii'ior. 

ï~st..-co à dir0 que: l;:: Gituat.ion soit sana ospoir o-f. l]U 1il f8-illo s 1 ·._il10,xi­

clonncr au pussirnirnnc, ? Avoc la mùmc trc.nquillo assurcmco, jo r8ponc1_s ~ non ! 
cort<:ùncm0nt pas ! }~-\; cul;::, pOUl' o.oux raü-;onr:; qr1i me s0m1Jlont -.;ssont.iollcs. 

La promièro ost c1uo l._,, sciunco fait è.e f<':,ntastic:ucs pro grés, absolu..cwnt 
imprévisi blcs il y ü, souL:n\Cnt quclqu,cs ci.écé~tlos. Si cos pro grés COitlpo:ct(;nt 
ci.us risc:uos indênL:i,blcs, ils 8.IJ:tior-l:cnt on contrcp2:,rt.io dos possibili tes encoro 
insoupç~nnnhles d'explication clc le., nn,turc ot LLO tons loG phénomènes encore 
Fl~Ü coù1pris quo nous constatons. Cela. n'existait pas il y a un sieclc ou nn 
cl.ami siècle 0t. c 'ost w.1c donnée nor,vBllo cfont il f0ut ternir cornpto car elle 
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est à elle seule capable de tout modifier. C'est un point sur lequel l'ac­
corcl d.oit se rérüiser (133). 

La seconde tient au phénomène lui-même m2.is il faut reconnaitre qu'elle 
cloi i; être manipulée avec préc<J.ution et je comprends très bien qu 1 elle soit re­
jet ée comme irréaliste ou utopique. Dnx1s la mesure où il peut "etre admis que 
ce phénomène n'est pas un siinple phénomène "mécanique 11 mais qu'il camoufle 
U...'1.e 11 psyohologie 11 ou une 11 intelligence 11 et qu'il nous mo.nipule (ce qué. sem­
ble1~0-i t prouver le brutal déolc:mchernent de 1947, puis le, relance de 1954, au 
moment oü le premier élan s 1 essouflai t ••• puis le. troisième relance de 197 4 en 
utilisant non pas des u:fologues passionnés? mais un personne,ge clisposant cl 1 un 
poste olé pour r8pru1dr.e l'information 9 mais qui do son propre aveu ne s 1 ê­
tai:t jaEmis intéressé au problème•o•) füms cette :perspective 9 c1onc 1 il n'est 
p <-èS interdit a.e penser qu'il ne nous réserve encore d' <1-utres surprises. Il ne 
s 12.{;it là que cl'une vue c1e l'esprit (et 8.près tou-t;? il n'est pas interdit a_e 
rêver? même tout 8veillé ••• ) que seule ln sui te des évènements pourra venir 
iJ'."l_ffurmer ou confirmer . Quelle cru.e soit ln sui te, elle nous apportera des pré­
cisions sur ce què' . peut ou ne peut p:1s être ce bien mystérieux phénomène 
ovni qui semble se si tuer sur tU1. plan inconnu à mi-chemin entre le plan ma­
tériel de lo, ré.:i.li té concrète "boulons et. éorous 11 et le plan psychique des 
r'èves et des mythes, tout en se révélant eepenfüi.nt Cü,pnble d 1interférer et 
c~' 2..gir efficacement aussi bien sur le plan matériel de 1 1 environnement ou de 
la physiologie tles témoins ciuo S"LU' le plan psychologique, celui Cl.es têmoins 
immédiats et peut-être aussi celui des rêves et t.1.er: mythes de l 'huma.ni té. 

Gilbert cmn~.!L-
j a.nvier 19Ü 1 

lfü'l1ES 

( 118) On peut se demander si J .Scornaux n 1 es-t. pas trop indulgent ·concernant 
les rationalistes dans son remo..rCJ.uable article pnru d<:1.ns LilLN n ° 195, bien gue 
dms l'ensemble? il ait r2.ison. On peut faire la même constatation à propos 
o.e 12. 11 lé1Ïcit é11 ciui est un mot-olé c1u domaine cle 1 1 enseigne1!lent ~ il est com­
pris, selon les personnes, a.ans cleu:-~ sens absolument opposés : soit un strict 
respect a.es opinions de chacun, soit un camouflage bien maladroit pour impo­
ser les idées des r0-tionalistes philosophiques avec un nohnrnemcmt tel qu 1 il 
olYt.ient parfois des résulti:1tS ::i.bsolmnent opposés à ceux: sotùiaités, lorsque les 
jeunes se mettent. 0, réfléchir ••• 

(119) L 1attii;ude des s avt1nts clu siècle précéclent n'est pas systématiquement 
0nti-religieuse pas pl us cl' :::tilleur::i que celle cle · 1iJ. pl upurt à.es scientifiques 
ô.u lÙè siecle. Ce sont les philosophes et particulièrement Voltaire qui systé­
matisèrent cet état C:L'esprit 11 angi-reliGicU:x'il. On peut cl'i:ülleurs rem<ll'quer 
que cet.t.e pêriode des "lumières" 1751-1789 penclr.:.nt. lr;,quelle les philosophes 
lib ôr.::i:mc jouirent d 1 m1 CJ.t~o..si-mmnopole potœ l<J. diffusion cle leurs idées corros­
pona. assez bien à celle clo 1945-l9ÜO ou lo.. g.::mche intellectuelle fr~mçcl.ise 
q_ui forme 11 1 1 Intelligeni.~si::i,' 1 parisienne a clisposé également de 13. quasi-hégé­
mo:nio dans le monde a.e 12, pensée officielle 11 rationo,liste11 et, comme il se 
C:ioit . cl.ans ln droite ligne ~,ocelle cle Volt::üre. 

(120) Cet esprit d' cbpposit.ion syst érnv,tique a poussé la Royal Society, vers 
1715-1720 à félire cracluer son thermoonètre à l'envers ! o.insi 0 ° était tme tcm­
pére..ture torride et 1 1 on gelait à 65 ° ! ••• voir ; 0 Histoire de lé1 science 11 po.r 
P .Housseau, F éwarcl page 306 ( ed. 194 7). 

(121) J .scorn[o,UJC f:::ù t · remarq_uer c.woc justesse quo cette "conception selon la.­
ciuolle la l'Zùson hum l.' . .ine représonte le cotu~on:aernent de la nçi;ture ••• est ••• 
eJrnnnamrncnt lJroche de l a théologie". et il se pose l«- question : "certains rar-­
t.ione,listes succomber'-~·ie:nt-ils i\ clos Ll.cfü6renoes religieuses inconscicntes? 11

• 

(122..) Au 17è [;ieole, le "Jot'.I'n2-l des S éwDngs" lui-même ne craignait pas a.e 
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p<-xler de roses qui poussaient sur cl.es saules 9 c1 1 arbres ciui se transplantent 
tout soul;s ou d 1 hommes~porc-épics; le liyre 11 les Spectacles de la N:::..tu.re 11 ex­
pliq"Liai t q_uc les teintes vertes des plantes nl·existo..ient que pour reposer 
les J'OU.."'{Get que lès marées D.vaient été créées poul' perrnet-i~ro aux vaisso o.u.-v;: 
cl_ 1 entrer clans les ports ••• et. Volt.airo lui-r.1Ômè se déclar ait 0 em1Jarnssé pnr 
1 1 inutilité d8 la précession c3-os 0quino:-rns'' ! Ho soyons p(l,S trop exigeant 
pour ·1es gens incultes. 

(123) A l'heure ou jc- rodige cos notes 9 . la radio annonce qt1 è los livres clo 
1 1 mliversitü cle 'l1ehurm1 sont i\ vencl::ce ';à lo, tonno 11 pour fe,11riC1uer du pl".pier 
do ~cécupé:cu,t.ion ••. sans com.-:,ent8.iro ! 

(124) nces ovnis gui annoncent le surhommo 11 ? .Vioroucl~r .J'J:'chou editeur 9 JK1,gc 
13. Nous nous permettons d.e . propo::ier à ceux q_ui venlont se fG.iro. une opinioï.1 
en étudiant les üivorses thèses en présence sur lo Hayon Age 9 la lecture c°tu 
petit livre très cl..ocumenté clo Rogin0 PernouèL ~ ''pour on finir avec lo ïfo;{on­
Ago1i :1 edi tians dn Seuil. I 1 dissipe beaucoup d 1 iëUies fausses. 

(125) 11 PolIT ou Contre les 13oucoupcs volantcsn par Aimé iifichel et Georges Lohr; 
JJe:t'(;'0r-Lovrnul t, 1969. 

(126) J .Scornnux, LDLH n° 195 page 3, articlG cléjcc ci té. 

(1~7) A.Moossen - Inforcspaco n° 24? p2,r;o 41 

(128) idom 9 p;;,go 32 

(129) idom 9 pago 35 

(130) JL,Scorno,ux LllLN n° 195 page 3 

(131) J .P. Petit 11 Inforosp<:wo 11 n°45 page 6 

(132) A,Meossen, 11 Inforospn,co 11 n° 24, page 36. !Dn o,urn.it pu égé1lornont. rappeler 
co-\~t.o remarque fondil.mentale faite pur P. Guerin (Sciences et Avenir 11° ~07) et 
rEoppolée pax L.C lcrokmt et A.Bouc.lin (Inforospn.co 11°7 pz:.gc 27) ; "il os-l; évi­
cl_on-1; ••• CJ.U 1 aucun problème n 1 est à priori ;_mtiscientifiquo on soi : il n 1y a, g_ue 
c1e s 1 en occuper s0riousomernt". 

(133) Par "Scicnce 11 , il fF.tut ontcnclrc toutes los f;cicncos sans exclusive, et 
11on seulenrnnt los sciences exactes o..ctuollernont qu.':èlifiées do cc titre : p[IX 

ex:crn.ple c'tes laboratoires clo pe.ro,psychologio ~ la Pra.nec reste lU1 des rG.ros 
e;:r-2,nds po.,ys ~i, los rufusor, alors qu 1il y en a 20 o.u,'C USA? 4 on Grcmdo Drct;:i,gnc? 
3 en Allemagne et c1uo même l 1UHSS fait o:fficiell9mcnt clos rochcrchos cle pointe 
clans cü c!.orni-:inG l 

) ) ) ( ( - ( 

;l.'0110 est la très importrmtc et roi;1.;'..I'q_tw,]JlG étu(l.e de mon collègue et ami Gil­
bo:ct CORNU sur los rapports entre histoire et. ufologio, étude q_ue vousnvcz 
pu suivre suc plu:Jieurs numoros c1-o cette revue. Elle a pu . . <wni t1·c puut 6trc 
l'-l'l i)eu m?Lluo à certuins 9 HH.ÜS 1 1 u~'ologio cle grand IJ°'P'-'-- Cc vécu, et. il est èvi­
c~orit quo cou.y CJ.l1 i 11 ontront. 011 uf'oloe;ie" pov..r c:\Voir i:loll.l' petit frisson" n 1 oD 

rnTont pas pour lolIT compte. 1)opu:j..s quelques années, loi.> ';choses sêrieusosli 
cornï:1oncent, et c'est tant inieu .. 'Z. C'est 1\ co lJrix cille l .:o, vérité potœra pout ...... 
ttro 1,111 jom' être fc-,i to S\1-l' cet enonno problèmo, o,uquol H:.:1 nombre grandis­
SéÙi-1; d.e sciu1tifiques uni vorsi tairas consacre une partio do lcli.rtcmps 9 scioii­
t.ifiql).es totnlcï:iont ignorés c'Lu e;ranc1- public, mc:~is ci.ont los tro.v'1-ux feront 
tlt:~to très rap:llilernent. 

1U:..colé1s Grosl?_n 

Nof.o, : cotte rubriq_uu 11 los ovDi clu pr.1ss~ 11 nons est. ch8ro, ot elle se poursl'-i­
vr<'- àu fil clos procho..ins mm1e:c·os. 'l1 oui: colœrior O. cc suî}.c t sero. lo bienvenu, 

-==-=-==-=-=-===--=-=-=-=-=-=-=-=-= .. -==-=-:::-==-=-
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- L'HISTOIRE DU DIRIGEABLE AUX ETATS-UNIS 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=~--

Un débat s'est ouvert depuis quelques mois sur la fameuse vague OVNT de 
1897 aux USA. Plusiem'S thèses sont èn présence (celles de Jean Giraud et d.e 
Jean Sid~r, entre autres), et il est vrai que le problème est d 1 import.anc·e. 
Les articles ·dë fond se sÙccèdent dans des revues com;ne LDLN, "Inforespace" de 
la Sobeps, oil notre revue (dont le n°13 e. publié un article de Si der). Le pro­
blème est LOIN d'être résolu, et les études se poursuivent donc, dans un sens 
comme dans · 1 1 autre, ce qui est un bien. Le court article suivant apporte u..J.e 
nouvelle pierre à cette étude, qui n1en est qu'à.ses débuts. 

N.Greslou 

Une a.es raisons pour lesquelles les historiens français se sont montrés 
peu précis sur 1 1 histoire clu dirigeable aÏIJC Etats-Unis en ses temps héroïques, 
s'explique tout simplèment par le fait que les chercheurs runéricains prirent 
un retard considérable sur lours homologues européens. En fait, si 1 1 on consi­
dère que· le terme "dirigeable" doit être associé à un ~ "aéronef plus lege:c 
que 1 1air, mùni. d'hélices propulsives et d'un système de direction" (Petit Ln.­
rousse Illustré, édition 1979), il faut sous-entendre que ces hélices doivent 
être actionnées par une force motrice suffisante pour " a_onner à l'appareil : li •• 

par rap1iort à 1 1 air ambiant, une vitesse propre qui soit supérieure à la vi­
tesse clu vent ••• 11 (Colonel' Paul Renard, frère de 1 1 aéronEtute Charles Hen2.I'd, 
"Dirigeables", Henry J3eaubois, Edita S.A., Lausanne, 1973, page 9). 

Ce qui revient à dire que le dirigeable, est un appareil devant être pro­
pulsé par une puissance motrice où la force musculaire doit ê-~re ex6],ue, celle- . 
ci étnnt très nettement insuffisante pour résister aux vents mêmes les plus 
legers .. 

En conséquence, nous pouvons considérer que le premier véritable dirigea­
ble répondant à ce critère, apparut amc Etats-Unis APRES 1900, TOUS LES HIS­
TORIENS et ORGANISMES OFinCIELS que j'ai cont8,ctés, sont d 1 accord sur ce point .. 

Les visionnaires. les rêveurs et les escroçp : 

Un grand nonibre de soit-disant chercheurs, publièrent en lour temps, des 
plans plus ou moins fi.antaisistes visant à la réalisntion de machines volantes. 
Disons tout de suite qu'avant 1900, et en particulier au moment de la vague de 
1897,. qui nous intéresse ici, il n'y avait AŒUN appareil aérien motorisé ca­
pable d'emporter un passager. S'il y eut des hommes de bon,ne .foi q;n· eurent 
vraiment l~intention de parvenir à la · maitrise du vol aérien, il y eüt 2-ussi 
des utopies et pourquoi pas, des escrocs. En voici les principnux : 

.IUJDRTIJ\IJS Salomon : débute en 1849 · dans la "cn,rrière". Se's ballons ne furent· jo,.;. 
mais équipés d'un moteur. Quand on le questi'onno.it la-dessus, And'rews répon­
dait invariablement sur un air mystéri'ou..':: ~"c'est la gravitation".· Il contac- · 
te 1 1 Armée, espérant un soutien finnncier, mais méfiants, les militaires 1 1 é­
conduisent. En 1863, il construit un appo..reil, 1 1Aeroon, f'1it' do trois ciga-
res aocollés. Un journaliste écrira qu'il se déplaçait à 160km/h l On se c.leman­
de comment· ! Andrews contacte Abrahnm Lincoln et réussit à le rencontrer après 
bien dos démo..rches. Mais lu President le flonquo à 1L1 porte, s 1 étant rendu com}'­
te de 12- fragilité dos allégations d 1Andrews. Celui-ci fonde aJJ.ors .la "Aero.­
nautioal Navigation Company" ot di vulguo .les p:;Lans d'un second Aeroon, cotte 
fois-ci constitué d'un soul corps en forme clo r;igantesque citron, mais tou­
jours sans moyen de propulsion. Un vol d'essai prend place à New-York en 1Ü66. 
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i~nis faute de financement, Anclrews se trouve bientôt rviné et doit cesser 
sas activités a 1 aerono,ute. Il ne fut jampis considéré comme sérieux •.. '. ("Shi;ps . 
in the Sky", John TOLLAND, Holt & C 0 Ed., 1957, pp 14 à 24) 

Cill:I~L Peter : pionnier de 1 1 aérost:ai;ion pondo.nt 20 ans. En 1888, ce jonil­
lie:e cle Brooklyn fit voler tm ap:riareil cigsroïde clc se" propre conception, pi­
loté par J .Allen, .. mnis ]propulsé p:.u.-:- la force musculaire. Il parcourut pénible­
ment 10 miles à une vi tosse de 5 miles/heure l En 1889, toujours aussi pru­
dent, il préfère laisser un corté:tin Hogun monter dans la nacelle pt no soro, 
j <Uimis revu. Campbell renonce alors à. son r6v8. (Amorican Aviµtion Historico..l 
Society JOUR iAL, Automne 1979, <::.rticlc d.c Mr Hrrnty P::ùmor Jr., Histôrl.oi'.l on ' 
Aerou" utique 9 "Lighter-Th<J.n- Air Flight in America, 1784-1910", pp 162 à 186). 

!l'lAl:lRIOTT Frédérick~J_.en 1866, il · fc:>nde lo. 11Aorio.l Steo.m Navigation Gompagny" 
pour soutenir son projet de "dirigeable" à V2.pour, o.ppareil qut·il a b2.ptisé 
"Avitor Horme Jr,". Il .lo fait voler le 2 __ juillet 1869 à Shell Mound près do 
San li'rancisco, sur un peu plus d 1itn milG. Doux jours plus tard, en public ot 
dcvi1nt la. presse, il 'tente la mômo expérience, mais sous hangar, car le vent 
souffle trop fort. C'étélit un petit ballonS.ANS PASSAGER, muni do deux peti­
tes ailes à 1 1 avant, lesq_uolles supportaient chacune une hélice. Une mini.­
chaudière chauffée pn.r un réchnud à alcool êtai t ins-G'1.lléo dans une partie do 
1 1 engin, fqurnissant la vnpour faisant fonctionner un systeme de chaines et 
c1 1 cngro14igos jusqu'aux hélices. Des cordes étaient tenues par dos ::i,ssistants 
ri,u 'sol, r.eliées lo,s unes à· . · - l'avru1t 7 les autres à l 'arrièro, pour lo 
faire monter,, doscep.dre ot tourner. Cet appareil ira ensui te f;.~.ire les beaux 
jours d 1 Une .e?Cp~sition porrric:monte .do San Ii'rancisco où, dans un hall, on le 
faiso,i t .évoluer q_u8..tre fois par jour dovwnt le public, moyennant 50 cents p.:i.r 
entrée (25 pour los onfnnts). En 19Q.6, il sera clêtruit dans l'incendie q_ui 
ru,vngoa la ville:. ·11 fél.isni t 28 pieds do long, 11 d.J haut' 8 de largo ( 37 etc 
l o'n'g i.'l.voc le "gouvernail", 14 do L.'.rgo C',vec los o,ilos, selon Henry Palmer, 
déj a cité). Marriott rnour:t en ,1883 après ;.i.voir conçu d'autres plans. q'lli ne se 
concrétisèrent jrunais. ("Populnr Avio.tion11

., nov. 1953, article do Marvin füœ­
tin, 11 Marrio_tt' o.nd his B1 lying Avitor", pp 289 à 291). 

PENID)WTON John_J:k) en 1850 il public des croquis rolctifs à un projet qui ne 
vit jamais 10 moindre concrétisation, au sujet d 1 -w"1 soi t-diso.nt : bn.llon diri­
geable propulsé à ln. vapeur et baptisé 11 Ncw Ere.", muni de rouos à palettas et 
a_• Ul1. gouvernail. A noter que Ponnington J.H fnisai t passer le. cheminée de ln 
chaudière 7 A. TRAVERS 1 1 enveloppe gonflée d 1 hy1:trogèno l Il fbnd·a une 11Steamship 
AeriLÙ Compcmy" pour finnncor ses prétendus tr2-vnux, et d<:ms un pros,pectus qu( 
il' fit distribuer, il nnnonçn.i t la construction d'un "'PPsreil devo.nt frrirc 70 
motres de long o.u prix dE; 10.000 c3-ollars, à ro,ison dei' 30 Clolio.rs .. par~ action· 
boursière vond.ue. On n 1 ontoncl plus p(U'lor de cc Pcnni,n,gton là par la sui to, 
("t.ho li'irst. Contury of li'light in America", J .Ililbo.nk, Princeton, New~orrrny, 
194'3, page 78, et "Ririgonblos", Henry Donubois, déja cité, po,go 43). 

PEH~lINGTOJIT E.J. g auctmo grace do cc Pcnnington là danrJ les éléments q_ue j. 1 ai 
pu glv.ner o,ux Eta:t.s-Unis. Toutefois, co personnage rcp1 oro,i t dans un jo_urncü 
do 1897 ·et ost décrit comme un industriel do l 1Inclillno.., o.yant cléja conçu a.olil' 
projc.:ts di vers de 11 mo..chines volantes" qu'il n 1 eut jamo..is 1 1 occasion de cons;!; 
truire. Durci.nt la vague d 1 ciirships de 1897, il fit croire (selon. 'l.µ1 jo').rrn"1-lis­
t.o ' gui disn,it 1 1r1voir ronco.ntré), qu'il ét::i.it on tED.in d 1cxpêrimonrtor TROIS · 
11 cirships'; ? qu'il prétondait pro.pulsés à. ib 1 o.ido de mo·i;curs électriques,. P".s un 
soul ' ~is·t:orion ~èn çi,érohautiquo u.s. ne, ci to l..os trn.vn.u.x do cet homm~ ni mtimo' 
son existence. Ou c 1 est. une blagua do journaliste: ou une manoouvrc vis,aht à 
fc.ciiitcr tmo cscr9q_uGrie. (''Columbils Evoning Ropublic;:m1', Columbus, . Indin.na, 
21 n.vri 1 1897 ~ p0,go 1). 

POUTER Rufus : on :18L~9, il f0it. voler sci, pro!nièrc m8.c1ucttc de üi:dgoable à 
vapeur dans 1 1 n.mphithéatrc do · 1 1Egli·so è\_1..;_ r11·aper:riacle f:i. New-York. En 1851, il. 
foncle lo, "Aorio.l Nc:ivigo.tion Company", fim'..ncéo po.,r 10 vente cl.,' é).Ctions bour­
sières. Il onvisL',go2..it de construire 1..m ~-i.:v11arcil &o Goo pieds' a_e long pouvnnt 
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emporter plusieurs centaines de pass~"l.gors ! ! L<.1- vn.pour était sa force motri- · 
cc. lll~is jamais Portor ne construisit co mirobolant engin. Cho.que fois qu'on 
lni ëtom2.11.tÜÜ t -où on êtai t sos trp,v[\,ux, il répond<1i t invariablement g "ils 
sont: pros·quc terminés". Il no los cornmonç.~ jamais ! ])c§jn on 1890, John Wise, 
lu grcmcl aérostior américain, dovai t consigner sos doutes sur le projot do 
Ruf'us Porto:c- fü:ms un clo sos livres, Portor fondu. so. propre société : lcc 
Ro Portor & Company. Me..is c 1 étni t une chimère do plus. Hu:i.né, il abo,ndonno s~n 
entreprise onirique, le, crise qui suivit la Guerre Ci vile précipi të.nt s ;_-,, fin. 
111 .A Ynnkoo Invontor 1 s ii'lying Ship", Introduction à cloux opuscu,los do Ruf.u.s 
Porter, Minnesota Historicnl Society, Rhoda R.Gillma,n, St PAUL, 1969,ppl 3. 20). 

Il y out d 1 0utres visionn:Li.iros ~ Clurcnco, Stodr;.w.n, Kinsc·lla, Paterson, 
Bro:Lm, Ayors, Ifost, Tho.yer, ••• Certains d'entre eux ont pu faire voler des 
mLl.quottos, . comme le .fit Rufus Portor, voire expérimenter mnlu.droi toment et 
SfJ.1TS SUCCES un ballon o,ux prétentions démesurées. La plupu.rt, on fait, ne fi­
rent quo dessiner dos plans on f2.isant do vagues ci,llusions à un moteur élec­
trique ou à vo..pour (voi.r 1 1 o.rticlc do Henry Palmer Jr., déjü. cité à propos·· 
c1e Pot or C ar:npbol1). 

Los précursouxs : 
Ils sont en petit nombre ot n'ont expérimenté quo des apparoils à pro­

pulsion musculaire ·, do forme cylindrique ou cigaroido, pouvant chu.ngor de di­
roo-l.:ion, m<:is bien incapables do réssil;itor à ln moindre brise. L 'holicc propul­
sive étG.i t actionnée gracc à un système de chü.inds reliées à un pédalier ou 
clos mini vollcs. Lo rayon d 1 0-ction de cos poti ts et modestes engins était li­
miié à quolq_uos kilomètres, ·a. 1uno part, et no sortniont jamais la nuit d 1 Ll.u­
tre pci.rt. 

RITCEELL Chi?.rlcs : on 1878 9 il fut I o premier à voler dans un dirigoCtblo pr_o­
pulsé pnr la forc e musculaire à Bridgeport, Connecticut, sous hangar, puis en 
plein G.ir la m~m0 année à Hartford, même état. Ri tcholl construisit au tot2.l 
cinq é1-PlJ«roils. du mûmo typo "et. S.o maintint dons cotte voie jusqu~en 1905. I 1 
nffirmüi t quo lo's moteurs do sbri. époqi.J.o n' ét<iiont pL!.s o.ssoz puissants pour 
rendre un dirigco.ble performant, compte tenu de leur poids. Il avait absolu­
ment raison, l° ',Histoiro lo prouve. (Amorican Aviation Histo.rical Society JOUR-

NAL, déja cité, pu.ges 162 à 186). 

M:YERS C o.rl g en 1875, 2.voc sa femme C cœlotta7 il commence à lancer de poti ts 
b::ülons météo, car il était passioru'îé de moteorologic. En 1895, il réussit à 
offoctuBr un petit parcours do Brooklyn à Jl.fanhattan à bord d 1 un poti t diri­
geable propulsé .par lo. force musculo.iro •. Il poursui vrC1. sa carrière d 1 o..êronCl.u­
to dans .. ltétat de New-York sur co typo d 1 engin jusqu'en 1910, année où il met 
un torme à so. carrière do pilote 'do "bicyclette du oiol'I (Amoriccm Avic,tion 
Society JOUtlNAL, déja cité, pp 162 à 186). 

Il y out trois ou Cjuatro o..utros "péda.luurs volants" ·, dont un certain Pro­
fossour B.lffiN.ARD, 2,U Tonnoss·oo, qui vola offocti vomont rrur ,un engin à ![lropul­
sio:ri musculliiro précisomont en 1897 9 et avec ·ni t.choil ot Myors, cos trois 
hommes furent probablement les souls véritables inventeurs o.ynnt pu 'volor en 
ctirigoable a.u moment do la fameuse vague d 1 airships do 1897. Il est pratique­
ment impossibic qu'ils o.i0nt. pu être à l"origino dos observations fü.itos car 
ils no sort.iront jo..mel.is c1o nuita De plus, Ritchell oeuvra au Connecticut ot 
liiyors dans. 1 1 étd: de Now-York 9 doux états qui no 11bénéficièront" pas do li:'.. 
visite a.os 11,airships fG.ntômos". Lo Tonnessco, où oeuvrait B2..rnura_, r:mrogistro. 
quelques obsorvutions snns provoquer le flot do témoignages qui submorgoa 
l'Illinois, le Michigan, l'Iowa, le Wisconsin, et bien d 1 aut.ros encore.-

Los Pionniers 3 

Sont considérés ici comme tels cou.x qui voleront sur Œ.1 appareil muni 
c1'lUl moteur, à ossonco on 1 1 occuronco. Je ne: citerai quo los "premiers dG.ns 
lour domo.ine", et sculomont ceux nous intéressant dans, le cadre . d.o lo. vaguo 
do 1897. 
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.12.02: :~r diri.œ_abl e à 1!).9..t.:_ur 01.c.Zlt ét é con~trui t et cyant volé uvc9_ 
ESS<'.IA-Q.:r:: celui do Loo Stovons ( 11 Avio:t.ion Qun:rtorly11 , vol.3 n°4, 1977, 
article de 'l'homas Crouch, Historion cm Aoroncmtiquo 9 

11 thc Gos...;_s ag Erét11 , 

+ lettre clc Mr Henry PnlmE..:r; Historien on Aerono.,utiq'u.e, Stonington, Con­
necticut, du 2C juin 1981). 

12Q2_; Pre mi e r vol c.;i c i rm.;.j.t f orm e d ' ·u;~ di_r._~oa.bl u_ ù; .. _oi:. c ur, celui de Roy 
Knabcnshuo à Mmiliattan·, N.Y •• En 1904, rrhomas Bo..ldwin fit un circuit 
PRESQUE fermé à bord de son "C alifornio.. Arrow11

• ( "AvLttion Q,uartorly", 
vol.3 n°4, 1977, article du T~omas Crouch, déjG cité). 

: Premier dirigcûbl o à mo~sJ:U~ ay_o..~t vol é de nuit .: celui do Ilay Knabenshuo 
au dessus de Los Angeles (lettre du Glenn Curti.s. Museum of Local History, 
Hammondsport, New York, du 21 mni 1981, signée do Mr .Morril Stickler, 
consorvci.tcur, qui ci te "Aorial C 2.lifornici.11 de Kenneth M.J ohnson, Dawson 1 s 
Book Shop, 1961). 

: premli_rc a i'.ri tion· de f oux de _J)OSi tian sur dos à.iri_gcn.~~' notrunrnont 
au Connecticut. hJttro do lG. Fodoral AvLi..tion 11.dministr~tion, Départ.mont 
dos Trü.nsports, 1fashington D.C., du 2 mni 1981, signée de Mr Nick A. Kq- . 
mons, Historien, Sorvicc des Affaires Publiques). 

1926- : promiurs re,glcmonts intéross2,nt. tout le torr~ro des IBt n..t s - Unis , c9n.:.. 
cernant 1 1 o1?_liga.tion du port de feux do signaJ.isation S1.ll' l"cs appc'.:'..roils 
aérions, dont les dirigeables, applicables à compter du 31 décombro 1926~ 

- . (icttro do la Fodoral Aviation Admini'strLl.tion du 2 mni 1981, citéo ci­
dossus). Ces règlements furent proposés on 1920. 

TI 1 autre port, un spociGliste m'affirme n'avoir trouvé aucune mention do 
disparition d 1 acrost.ior ou aéronauto en 1897. (le:ttrc clo Mr Morril Sticklor, 
cité plus haut). Un ~utro m'indique n'~voir Qécouvort aucun élément relatif' à 
dos feux do position sur les dirigeables bien modostos do cotte époque, ot en­
core moins de phare ou do projecteur (lettre de Mr A.D.Topping7 Editeur do 
1tBuoy8llt Flight 11

7 13 rovuo dos plus-logors-quo-1 1 air 7 Slidcll, Louisirum). 
Q,ucnt à mr Henry Palmer' un a.os historions et.1. aérone.:utiquo les mieux informés 
o.mt USA, il me confirme déms 1.mc lettre du 13 juillet 1981, 1 1 a.bson:ce de 
pc.rcillcs sources lumineuses sur les bcillons volnnt on ces temps là. 

Ainsi, il est clnirornont démontré avec preuves incontosta.blcs à l'appui, 
quü les observations multiples onrogistréos au printemps do 1897 n'ont pu ~trc 
provoquées po.r Cto · "gcniaux inventeurs loco.ux" qui aurnient Ol1iJUi to dis}J0ru en 
mer, comrno n tenté de lo f<üro croire un ufologue, sGns o,voir pris la précü.u­
tion do puiser ses informations AUX SOURCES. Do môme quo los élucubrntions 
d 1un autre "chercheur" P.ttribuant cette vQ.go.o à uno mnnifosti1tion 11 socio-psy­
chologiquc11 du typo c.lo 1 1 hysilério collective, n'ont c,ucun fondement. vérit21-
blc lorsqu'on prend conna~ssanco de tous los ~rticlcs do prosso de l'époque 
quo · j'ai pu 'collecter . L 1 orrour f ond;."J'!lcnt0:.,:l;,o de cos doux pcrsonrros nur :J. éi:é 
do se · fier soulcmont o..ux quelqu es 0 \3.S Î~lou·~ ux) cli vulgués do.ns dos ouvra.gos 
do langue française d 1uno part et d 1 o..voir lc.issé libre cours à leur irnD.gination 
d 1 autre part. 

- Joa.n SIDER - (juiliot 1981) 

NDLR g pour ceux qui voudrG.icnt 11 <.ülor plus loin" dans cotte étude, nous 
signnlons, on plus clos ::irticlos publiés dcms le n° 13 clo oetto revue, .'.1insi 
q_uo do..ns notre n° 12 d 1 é',illeurs, un n,utro très important nrticlo do jean 
SIDER publié dans 1 1 oxcollcnto revue belge "Inforospcwc" : 11 1897, la plus 
gro..mlo vague d 10VNI de tous los temps 11

7 nurnero 56 m::i..i 1981, pp 2 à 17. 
Aff::iire à suivre, donc. 

() - () - () - () - () - () - () - () 
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TRIBUNE LIBRE - TRIB-IDŒ LIIlRE - TllIBUNE LIBRE - r.rRIBUNE LIBRE -

r_('RIBUl.'JiE LIBRE - 1.1'l1IBillŒ LIBRC - 'l'RIBü1IB LIBRE - TRIBUNE LIBRE 

THIB UNE LIBRE - 'i'RIB UNB LIBRE - TlUB UNE LIJJH.E - T.l:UB UNE LIBRE -

TIUD UNE LIBRE - rrRI.D UNIG LifüŒ - TRID lfüE LIDRE - TRIB UNI~ LIBIŒ 

TRAI'l'E DE H.ATOLOGIE (2ème partie) 

(nota let première p<:1rtie d.o cotte tri bunG est parue dans notre numoro 14. 
Elle con.cerne le livre de J.J.Walter 11 Planètos Pensantos"(paru chez nenoel), 
ot i2, critique qü 1 en a fait Jean Girauù clans nos n°s 12 ot 13 ~) 

III. - SUR mm .ft.El!1 D'l' Nl'ION BESOGNEllJSE PLEINE D 1 AHCH.AISMES de PERLES 
-=-=-=-=-=-=-=<-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=·-=-=-=·-=-=-=-=-!-=-=--· -=--1= 

L'L 1 INSlfil'l!'ISAWCES CHRONIQUES ET 9 pour tout dire LOUPEE 1 
-=-=-=-=-=-=-=-=-:=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=·-=-=-1=-=--=-=-=-

Si 1 'on veut s 1 en donner la peine, d.i t Giraud dans son introduction, il 
est aisé de 11 rof_uter POINT PAR. POINT" JJ lfal ter, aussi aisé quo "de l 1îgnorer 
sup?rbement" •• .• et de préciser qu'il va se livrer aux 2 assauts pour le plaisiro 

Hélas, CJUolques p;:i,ges plus loin, la belle ré:So1ution fond comme neige au 
soleil pour inoomp8tem.: e avouée : " ••• je dois humblement reoonnai trc mon r.mn­
que de compétence" (il n'y éi pas a.e honte, mais il fallé1it le clire plus t8t) 
11 011 certains domaines. Je me contenterai donc è.e rèfuter ·q_uelques points es­
sentiels du propos do 1 1 auteiu-11 • GirQ.ud n notten1ent présumé a.o ses forces (en 
r;:::,-i;ologie o 1ost courant) bien qu'on coiœs de l'ol1_te, il nous ait encore Ewerti: 
11 [1,vaut do relever le scoonc'. défi, o 1 ost. à dire de réfudrtr point par point 
1 1 ouvro,ge cle WALTER ••• 11 • 

Brcf 9 · devant l'ampleur du sujet, une bollo assurance s 1 effilooho 7 le défi 
grm1dioso devient. prHdenoo, lo coup de clairon se fait musique do chambre ••• 
mc.ds los fausses notes persistent. 1 

A) RATOLOGIE et H.E . T. -

Contrairement anx assertions do Giro,ucl, l 1H.E.T. (Hypothèse Extra 'I'errestrg 
est bien une hypothèse soiontifique (indépondemment du problème OVNI) qui se 
pr~te à a.os vérifioo.tions directes et s 1·y prôtern .c1e plus en plus à mesure 
~Lue 1 1 astrophysique pr.ogressera. 

.. Resurnons. L 1 astrophysique admet CJcuo . la formation de systèmes planétaires 
comportant a.es planètes c1.o type tcrre·stre est un évènement courant. Les bri­
quettes cle 1 1 édifice chimique composant la vio sont c1.étectées parto~t. 

Et la loi dos grnnds nombres, me cliroz-vous, n'est-elle pas abusivemen·t 
mtlvorsclle ? Non, et booi pour doüx raisons : 1) les chiffres en je~u son·~ 
colossaux, nstronomic.:.ues même si, je lo repète, l 'u:nivers n'est pas inîini. 
2) 11 un clos secrets los mieux go..rdés cle l 1u.nivers répondrr:'oi t à la question de 
savoir comment le rilicrocosme infra~ator:iiquo composé do p[l.I'tioules q_i1..i sont en 
m8mo temps 0.os ondes 9 et défiant à lo.. fois le déterminisme et lo, causé1lit é 
mêoa~1ique, comment oo microcosme ambigu cl..onno naissance au mè:i,orocosme solide 
et bien ordonné de 1 1 cxp6riencG quotidienne rêgi par la plus stricto oausali té. 
La soi oncu répond aujQurd 1 hui que oc sembla,nt de mirnolo qui crée 1 'ordre à 
pn.rtir clu c'l.êsordro est è, oonoevoir à la lumière de 1[1, théorie clos propabili­
tûs on LOI DI!;S GH.fJ'[i.JiJ NOiVîBiŒS. Mc:èis cotte loi n 1 ost pn.s explicable par des 
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f'o:ccos physi<J.uos 1 on dirCli t qu 1 ollo flotte clans 1 1 air ••• le paradoxe est. C!UC 

le c~ücul des probabilités pcrr,1ot clo préd.irc ;wec m'l.e étomùmte précision 
le rèsult2-t globEü d, 1un grand nombre cl'8vènomonts dont. chacUJ.'1. est on soi im­
prévisible. En d. 1 autres termes? on ol•sorve UN GH.AIUl HOMDRE D 'INCIGRr:L'ITU-DES QUI 
h01JUISENT UIIT'~ CEl1TI'l1UDl!:! • • ~ ïn,:-,is, po,r,~é1-~xo oü non, l a loi~~s &r n,nüs ~non1'qx.~s. 
_id~ p. !·..9US . l-~.S. ~.· Potu~quoi ut coinmont 1 voilà l e mystère li (19 

Enfin, les . n.strophysiciens. commencent à rechercher c1-a.ns le ciel astronomi- .. · 
que los éventuelles conséquencos d.8 l 1H.E.T, Out1~c los progrr:.mmes C.B,'1',I. ot 
s,n, 111.I, 1Jion com1us 9 une pulJlication récente do,ns tu10 revue US d 1 astroph;ysi­
(ne :plënêtaire ( 20) fait état de 11 potential obscrv2"tionnnl che,ractcrist.ics 
of a galnctic ci vilization which h::1s utilizod i ts local star as a reposi tory 
for radioactive fissile waste uatorial", 

Je no sais pas si les autours sont füms le vrai? · je · prétends simplement 
CJ.1JC l 1HE.,'T est une hypotheso sciontifiqt o _corrl;rairo nont 2t.UX assertions ratolo­
gi<:mos (cle Mo nnerie à Giraud) ; nssor-t.Ji:ons ne ~· cpos<..'l.nt- sur ~~ucuno prouve, 
rnélis fondées sur la ~lccticiue réduc-\;iom'liste habi tuollo 9 alors quo lo, cliscus­
sion on cours · chez los scientifiques, et los public<ü.ions affércntés, n fait 
s .i.u tcr, èlopuis quolCJuos o..nnêcs, le carcan ratologi'Q.ue oü cortéÇins, pro' igno­
r p,uco crv..sso, ot et' cmtrcs, par C<:'.lcul ou désespoir ( 1 1 ufologi leur g l isse en­
tre los a_oigts)? vouci.raicmt l;a mu.intonir. 

Giraud clonno t.on-t:o sa mesure ëtn.ns lliî r<.œG.graphe -quo 10 p_ostéri té re-Gion­
c.lré\- sur .J.,o rôve~ 

Nic.rl3: superposition cl.u rüvo et du smn:1oil pirë;,tlo:x:al m1 ;:1, d 1 c,"1Jorcl. lc.,issé 
c1rr.rovo'ir une gI'è.ü1c1u <"léconvortc, Voici onfin Llu nouf on nourophysid'logio? o.i­
jo pensé, l::..on-t-. Giraud. vo, nous· .donner Li primeur, 

Hélas, il Lülut déchiî..:ritor. L<.\ suite no reposLl.it s-qr- :,u_cune b<1se sciontifi­
CJ.t10 concrè+.c, cc n 1 ét<.üt c3_u 1 r;w trouv:iille ratologic~_ue, 1 1 une dos clorn;i.ères 
on fütte, püut.;.....ât~o 12, n1eill0Ur8. -

Là où Giro,ucl rolevc 1.1.110· énormité, ~- los neurophysiologisi;es connais- . 
sont Tu'î fe,i :t. ro,lev.::mt do . ~l<J. soi once o::cpérirnentcüo y prouvé maintes et maintes 
fois cm laboro,toire g lç___rj)_v.o~o_pj.__]._9~_"_._?_0~1J!12X!. J_)_ar>o,d o_xo.l, 8, t oJ. point q__u c 
JOLJYET (21) utilise incliffêro1mncmt los termes r6vo_ c+. SO]UJ!!,_oj._.l :1}'<;1;,d.oxal ("Pour 
ln. ' cionco'1 ')OPc' 136 ) .• .L '-...-1 . 

11éL-lisee à c1 1 innombrnblos oxcmri1~-ürcs, 1 1 oxp6rionco consiste à réveiller 
au moment opportun un clorrnem~ brcmchè sm~ E.E.G.; <J.u<-mil le t.r0,cé indique: la 
courbe spécifique c1.u so: •1moil parn.doxc,l ( t.r8,cê rcflé-to,rit une activïté cor;.. 
~;:i.cclo ,inionsll: ot montrant la p6riocle R.E.M. -pour R.::>.picl.....:Eye-ifovmont--, acti­
vi t.0 bo..ptiséo P.G.O. ou 1;onto-gonouillê-occipiüüo), 1 1 obs0rvatour du tracé 
ost cvrt.!_i_g quo lo sujot. rêve. On contr8le en révoill;J,nt lo clormeur, qui est 
ef:~·uctivomont on train clo rôvor? cr~,r il n'a pas J.u Giro,ud, •• 

Quant à l<:t the se c1o J, G. ot clGs nuuropsychia,t.ros rtvcc qui il ost on rolo,­
tion, c 1 est une vn.st.ç fumintoric. Los mnmmifèros rêvent, leur cerveau o, ses 
propres lo,c:=tli Si:,t.ions an2,t.omigues du Sbmmcil paradox11l ( d.ans le trol.1C cerôbrn.l); 
h \ thèse est égn.lomont f;:;,lsifiéo, cn+.ro autres (car 1 1 on pourro,i t continuer 
poucla nt des heures) 1 p:~r 10s expéri e nces · a. 1ESP (Droi?-xn tclcpathy), pv.r le pro-
1.Jleme C.'i.cs rùvos luciC.1.os, par le L .:.it quo 10 rüvc os-f: uno progrc,1mnation cmc~o­
géno cl.Cipcnd.ant d 1 unc m<'~moire gènêt.icmo, utc ••• se rc.:por:i~or à POllH LA SCI:tr;i'WE, 
::ùnsi, P• :r uxornplc? c:i.u 1 mD: oxp<~riuncos cl0 1 1 c,mèrico,in .c•'OULKE8 sur les rêves 
c1-es onfcmt. s (22 ), 

Quelques o.,p6tres du PSX ignorcmt ou mêpriscnt oncoro? aujouJ'.'d' hui, la lî.ou.r~ 
pJJ.Y~iologio étu rêvo. I.nutilo clo perc1rc notre tempe, laissons Giréi,ud ut. ses psy­
chiatres r2"iologuor sur lt1,- longueur d 1 onde rôductionnisto. 

Mrris cù n'est pa·s tout. J.Gi;c<1-ud 9 ctms oc p<ll'<J€r;;1.pho su.r le rêve, n 1 c..rrô-
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to ;rias clo fç~briqucr clc J_o, fc.usso rnonnc.ic pour lr::. glisser do..m3 nos poches, 
m8mo pas Lliscretomcnt.. Lo ton monte, envers J oJ. W2,l tor, puisqu 1 il est quost.ion 
11 LL 1 é:1bSurclités 11 ? 11 CLO clélire pur E.;t Sim:()l0 11 Ot 2.UtreS tlOUCCH:CS dU :;-enre 11 masf."Lff­
kd.ion in.tollcct.uolle pour ntrophié du bnlbo". Iliraud s 1 excite sur lo co..d..:~vrc, 
qcù bouge oncorG, on rc..joc,_t. c, doc; kilos, sa t.,rrancLilibquonco nnt.urollc le.: co!1-
d.ui t nu. po,t.hologiquo, et au désnstro ~ il s 1 1:1,git cl.u problèmu d.u rôve chez los 
nou:-crissons. 

Eh bion, non soulornent. le n.ocœrisson rûvo, in ;:i.li:s aussi lu foetus 1 11 Los nou­
rophysiologis·!:.os se sont rondus compt0 quo los foetus pilss::üc;nt 80/o do leur 
to;;1ps à c_;_uolquo chose CJ.ui rossoml1lo fo:ct <1U rêve. ~)urpriso. A cc moment là, 
lo corvoe:~u ost encore tot.o.l omoni: p:cogT::tï11mé. Il n 1 est pns, et. pour cause, sol­
licité pc:.r 1 1 cnvironnomont. Qu 1 en concl ui·o ? Lo r$vo ost progrn,mmé génétique­
ment ••• " (Nouvel Obscrvo:t.our 9 p. 68). 

Go n 1 ost p<w tout. 
1111 existo au cours clu sommeil pét.r<J.cloxal une continui t.é ontogéni t.iq_uu un­

tro ·los mouvomonts du foetus (clo rc.t ou è.o cobaye) in utoro, ceux du rat.on 
ou c"'i.u chaton nouvo<èci.-nê 9 chez qui lo système tl 1 inhi11i tian postura,le n 1 est p8.s 
encore tot éclomont. fonct-ionncl, ot le cornportomont oniriquo c"Lo 1 1 ac1ul to. Los 
mouvornonts du foetus sont sans 6_outu 1 1 expression motrice tlc la formè.-:.tion do 
syno,pscs génétiquement progTnmmés G,U cotITfJ de la rn<:lturation du systeme nerveux 
con-Gral. Môme si 1 1 on no peut nier une cert.~üne in:fl uonce; clo 1 1 onvironnomont in 
utoro chez lo nouvcG.u-né, il n 1 cm est po,s moins . ccœtain q_uo ln progrc-,i'tnettion 
gênêt.iq_uo jouo un rôle prêd.omimmt d<.ms L :, c.l6terrnina;.1tion dos mouvoi;1Cnts ste­
rootypés cl_ 1 ap1,rocho, é~o rüJ)tation et cle tô-bGo, qui [nlrvionnent au conrs L:_u 
soiri:f1oil pnra .. cloxal chez ;Lo :nouve<m-né". Après c:woir omnt.ionné los oxpêrionces 
sur a_os i-.U.!X11rniféros on 0t.,1 .. t. cL.1 isolc::Kmt t.otcù depuis leur sevrage, JOUVET con­
clut ( 11 Pour la scicnco, pp 150-152) ; r:cotto chaine do co1,1portomonts st. érôo­
t.yp6s innés illmJtre 1Jien le rôle clos :L-,,ctoui~s ~enéticJuos c'l.3.ns 1 1 orge,,;.ÜS["o-l::Lon 
du cornporton10nt chez los mnm111iforos. Uhoz 1 1 homme, 1 1 etuclo clos jumoo:ux inono­
zygotes, élevés cnscrnblc ou sêpn,remu:at, a fourni ég::üornont. dos donnêes on f2,­

vom· de 1 1 c:~istonce tk fcwteurs hérééti t::i.ires cl:::.;.1s le c.kt.crrainismo de cer-kùns 
tr o>i t.s du cCLrn,ct.ere ou do la porsonno,li té". 

l.Jio..":J1o 9 voici ü.os propos bien réo.<:Jt.iomrniros 9 proférés 9 il est. vraiy d~·,ns 

une revue sciont.ifique. Dans lev presse idGologiqucmont. bien ponsunte, 1 1 on se 
fiche pas mnl do la rwicnce ot 1 1 on n 1 on contim.1-o p;:;,s moins cl 1 6lovor 1' égc.-i,li­
·i; arismo au rEmg clo programme politiquo 9 do nier la singulL1rité -issue dos po­
lyrnorphisrnos gén8tiquo ut cul turol- tlo chaque ôtro humain. Le l)retonclro n'est 
pt1s verser' d<urn 1 1 éli·l-.ismo, rnn.is 1-sclc.rncr le cl.roi t à L 1, d.iffêronco, pas le ni­
vcllomont pm· le b2,s 9 c 1 est égaloinont clo;!1 ~1 .. nc.1..er quo los ic:teos socio-poli tig_uos 
i;ionnenf. compte dos éècquits (;.c l<•, science oxpérinrnntalo nlorn C!_uo l:J, récùi-l;é 
est inverse g 1 1 on tri turo ou früsifio los üormées scientifiques pom::· le ros­
poc-t: du clogmo t.out-puiss::mt.. Et puis 9 cornmo le c1.c,;i0-:1cl.o ::ü bi ("::n Herny·,, CI-I;\UVUT 9 
11 je vouè.rais s2..voir pourq_noi los 0,bîmon sont plus intéross,:,nts 0uo los c'.Lmos" 
(23). 

Nous sortons du sujot 9 rno diroz-vous. 
PG..s du tout! le terrorisme intolloctuol est fondé sui~ un conglomérn,t d 1 i­

f)lor a nce ot cl.o préjugés. Ninr ou ignorer 13. n0,t.lœo biologique clo 1 1 être h1JI110.,in 
son in:finiu c::.iversité, ouvre ln poTte ::1lLX il1oolor!:ios. Or, 1 1 ic1-oologio est rnL:n­
nongèro par g_f!.s.c,n_c_à c2,r foï1d.éo S1U' une ctêfinit:ion préalé:\blo dG l 1honŒo. )Jonc, 
e; llc conC:tui t f at0lo :ont <..:..l ' ro jet, 2, 1 1 cncloct.rinor:1ont 9 voire à 1 1 ox-t.orrnin;:i:tion 
clo t.ous cou.~ qui cliffèront cl.a la ctéfinit.ion idcologic;uo. Lo promior devoir de 
to"Li.t philosopho est cl 1 c:bjuror toute iduolo~io (i~. I'I. ) • Voilà pourquoi les "nou­
vo<-,,u::~ philosorhos", issus do ïn(l,i r.:;G, ont êtG si i;icü reçus par los idcoloc;i_ws 
profossionnols. Lo scconcl clovoir t"ül philosophe, _une foif; los 11 jo-no-scüs-quoi­
on-ismeH (R.C.) jot8s ccrn~ oubliettes, est. de se mettre ù. 1 1 écoute do la soion­
co, S 1 il on est c::opC.,bl0. ~inon 9 cl_~;o,utros S 1 0i1 cli::trgent 9 et d 1 abortl les Scionti·­
fÜJ_UOS0 Il no fo.,mc. clès lors plus s 1 étonner clu voir los rL1i:ologuos recourir à 
1 1 iil1.sulto 9 à 1 1irnpréco,tion 9 21. l<> mcnD..co, C<:',r nous en sominos là. Le mot. 11 facho" 
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<-,,n 1Jorc1 des lèv-.ces ( 24)? nos aboyeurs p'-1tent.6s 9 dress;'int le const2.t. de leu:r 
nullité rD.t.olocic:.ue, essuyant echec dur echec, cl0culottéie sur 0.8.culotf.ée, 
s 1 en premrnnt r·mint.cna.nt me: 12.e.rf!.Ollfl~..E..' avec l 1 é:Xrne cl.es faibles : l'invecti­
ve. C 1 est lG Si[;ne infaillible cl.e leur impuifrnaace chronigue a.c:ns le cLo;-.1;'~-­

i1G L~e la réflexion? c 1 est o,ussi lé), f~néie ozmonciu.trice èLe lo·ur extinction 
ci.e voix prochaine. 311 est. urgent do ':['aire c1·oire ~-UZ ii;noru.nts que ce c~u' 
ils ne savent. pc:cs est inutile et àanc;ereux ~ sinon, ile~ vont. r8fl8chii~ et cl.ô­
couvrir qu 1 on les mene en bateau. AiY1si s 1 explicJUO ll~espèce cle haine l18Vi·o­
-t~ ique c;uo L e rèflexion (rnenrfo pLlX ~·,ierrc Guerin, o.i)'11l~ l1liohol, jean ;j.:'.CCJ1.'eS 
Wcù i-. er, Koestler et d'autres) provocJUO chez les 611ergu.r11enes. C •est (jUe l'C:i­
nerGl.Uilone s2.i t. Cl. 1 avu.~1oe par révûh'.tion, ce que seule u.ne moclestc et longue 
êtucle pourrait lui ap1)renclro 11

• Vous voyez iJien c1ue nous restons au c'oeu.r éi.u 
sujet, oui est la ratologie C::.ans tous ::.;os r:d-.ats ••• ot nous no sommes pas au. 
r)out de nos poinos. 

Cc.msidéroz la petite phrase: insicl.ieuse cle Giro,ud ~ 11 oui 1 irklter fricot.te 
i 1ôrne avec la p<\rapuycholoc:ie". Giraud 9 lui? n 1 .s, ja 1ais frmcott é avec la p<-1..1'2.­

ps~rchologie·9 il pourré', le ce:d.ifier ••• 

Il est rw,r contre pro1Jable q_no Giraud,ne pouvant ot r8.tolog;uor et s 1 Ü1.~ 

ti.~)1·0sser à ln perception e~ctra-sonsoriello (ïGGP) clans le rêve, n 1 a jama.is 
entcad.u parlor cl.es expériences r·0pôtécs et concorcl.o..nt.en du HAilîïOi::IDES Hü3PIT.AL? 
(~dmt voici lo. conclusion: 

11 12, preuve expérimentale c.o 1 1 existence du rêv!e t.olop~1,tlüc:~ue vient corro­
bo:c·or l'évidence clinique. Sec réc,lit.8 nous amene à conclure c:ue lo, nfft.ure ot 
l;:i, tru..mo cl:u. champ inter-p<Jrsomiel, 2..insi c1uc le co,rnctère clos' éch2.l'.lc;os· clynr:mi­
ques qu'il recouvre 1 sont iiuini , ont. ph-~s sulJi;ils et compliqués quo ne le 
sous.:...tendorit l b. c.1octrino psych..;.n~,li titiue et l <' thCorio cèu comportement actuel-
leü1oni: on .vir;ue~'; ( 25). · 

Je n 1 2ù pas encore n.bordé le~ plus ~Jelle perle cle joo,n Giei'ud sur 1 1Fno cèes 
énigmes ùu rêvo :; j 1 ni 8crit plus haut quo le nourrisson rêve, le foetus o.us­
si, e~1 citant Jouvet. Il s 1 ti.gissait -D.'animaux. 

J~h llien 9 le foot us hurn2-i:n 9 qui n 1 o, pas eiicore ou 1 1 occn.sion cle lire Gir:::md 9 

et pour causG 9 rêve n.ussi 9 bien 8i1t0nélu1 le nou:c'rissoï1 h v_:;,1ain (;g<:'.lemont : 
los expériences du rnêcfocin 'belge ülg:J. P:DIL'HE-QUlillEllS ii co )Î'opos font c.uto:i.'i·t.ê 
dc.ns le m~nde . enti~r ( 2LÎ) • 

Pour un ratologue, c 1 ost. dur ~1, è.WLLler, cl 1 oü une a.01aarchc ;"Jn.rticuliere. 
JJc,ns un premier -l~emps, on a.vancü c;uo los trav.:\\'Q: c1e Jouvet sont cornpletc;,;ent 
clGv;--.ssés ; c'est 1 1 cntrcpriso clé~ssiquc cle c1-énigrcmont sans preuve à 1 1 a..p­
pui, le rôle a.o lt:, .P_eti to phrase clont les ratologu8S so:nt, fri n.nd.s • SecunC.o 1 

on nous assena avec a1)lornb 9 u:1.1e contre-vori té 6nor1;10 ( ;;l<..; :..~êvo n'est p2-s le 
sornï110il paJ:'8-doxal") 9 0 .ui co;1stituo lr: fonclc1,·1ont de ]11 pseuc1.o-démonstrr.:.tion 
<J_ue l 1·oi1 v,-_,_ nous ini'lic:,or G1rnui te ? tertio 1 comme tout os les bollos thêories 
ro,toloe;iques p::»ssees 1 pr(~scn-f.es et ;;, venir? on cl érive c1-2.ns 10 p2.t:.1os scien­
tifique :; po1u· lu C<:ts pr8scnt 9 Gir a ud, <J.ynnt 11 défini tiveincmt 11 établi c,ue lo 
con-!-.onu dos rêves se ré',:~'l · Ol"to à l::,, pcrce:~'.tion ci.u rnondo o:·:t.êri-.n.rr, rojCJtt.o 
1 1 ôvic1encc. Si lo nour:i."isson n':·. pc:-,s clo peroop·hon par c16L"nt a_c myéliniso.­
-l~ion c1-u nerf OJ)tic~_uo 9 il ne peut. clone rôvor ••. o,lors r:uo le l)l'o.blèmc ost de 
n8,f.UJ.'O b_~l1~- f 

L2- ô ém::.-,rcho, . erronnèo ct.o boui·, on ~out_, ïX:.r calcul ou par ignorance 9 ne 
le co:Lichü t }Jas moins à ·h1,:zor J J W:::ùtcr cle 11 cl.élire pul' ot sirnrle". C 'est e;r<.'NO. 
Lo -l;réW<.Ül cl.e sapo c:.os r,:,,tolor;ues êt2x1t ilrnffic<e'.CO (le::; L.1.i t:s sont têtus), 
les coups bas pleuvent, ultit:n0 2-!'gtunoLl.t. os-ratologio ••• 

Giraud pronCl. oot·[:e fois L,, co1.Tbo c:Jvblut.ive. cl.o JJE CAYELX c'Lans s~-- lic;nc 
Ci.O LÙI'8 0 liUne V2.S-f.O in1pOSt-L1T0 11 ? OCri-t.-il9 11 C.b,ngorOUf.rn CC,r ollü incito Èl. 

1 1 o:::-l;rc1,pol<i.tionn. ; 
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notre évol ut.ion réelle à un 11 urbrc effroyablement touffu clont de noE1breux 
r2JUO l'--U...'C s 1 o.rrêtent en chernin11

• Et ck noüc servir les arguments d.êfL:ü tii's 
sui v <;.nts ( 27) : 

n ) 1 1 6volution s 1 ost cl_e nom brous os fois fourvoyée c1.etns cJcs culs ck: sc.o,c 
b) 1 1 evohd~ion es-:-. iniprévisi blo 
c) 1 1 ap11,~œento finalité c1o l'évolution n 1est ciu'illuo!Î:liro c2.r f<:·.bricJ.u6o 

après qoup 
(1.)n jo ne réfuterai po,s 1 1 ensemble c1.CJ l:_, conception c1.c JJ licü t.0r, Nonoc1-

(coucou, le revoilà) 1 1 a fait rnicm ... ---c ~uo .-:1oi" ( 11 L 1 Univcrs est oiijot, et non 
p1'ojot 11

, dit 1 1oraclo). 
Là encore, c 1 ust un peu juste . Voici poUI'CJ.1.1.0i. 

11 Qn 1 ap1;ollo-t-on fu.l.1:1-t-:!,..oA ?lo fait · c1uo tous los l'}trcs vivo.nts sont. ë>:\ipcœus 
::.ruivc~.nt 1 1 orc1-re cle lG. .C.9.H.I?Joxjj_é_cro i~t~. Si 1' on baptise 1rhor.1inisat.io11" 
1 1 ~volution vors tm psychisme: toujours plus complcxo, .:J,lors 1 1 évolution est 
visible à. 1·mi bout à 1 1 ;:i.,utro do la. nc,tu.rc vi v.-:mte terrestre, depuis les oric;i­
"1es · ·c~o lo. vie. 

Si i 1 on consic1-èrc 1 1 o~:pnnsion proe;rcssi vo àe lé.t c<:.'.paci té crânienne, 1 1 on 
s 1 <'..porçoi t quo 1 1 especo hUln<:~ino croît coiTuYlO une plante gui pousse, rloni; lo 
r~\monu do pointa som!1lc mourrir sans dcsccmdnnco 1 ill2.iS c1-ont rien n 1 nrrêtc l<.:. 
c:coissance car le rameau en q_uestion est aussi tôt relayé pc:,r une lignée moL1s 
évoluée qui poursuit le mouveraont et cl.épasso le poin.t préc6clorm11ent <1.ttoint 
p:: .. r .ù 1 autros. Effectivement, 1 1 app<1rition c.l.e l'ho1;Mc moderne no s 1 o~t pas pro­
clui te) sur une l;:i.ncüo müquo, mais do f,,i,çon buissom10.nt.e. :Maintes fois 9 cl.es li­
gnées d 1hominic'tôs promptement difJpc>r"Lces so sont trouvées plus hor,1inisees c_1uc 
l~i,- no-f.ro, on 2.VLl-nce sur ollo, dotées cl 1 un .corvoau plus développé. On e'Û.t pu 
P<:..J."'ior Sl.IT elles. cos li[,i.'J.fjos se son·t. 6toint0s, cl 1 1''.Utros lignées ont ra·~·-trrir­
pô ·et c~ê]iO.SS 8 le poiut précèc1-m!li!}Emt. o.+. teint pour 3.boc'.tir ~ 1 1 e1;pèco actuolle 9 
l~' notre. · 

Lo premier enscigncmoüt o.c co:3 f.:\its ost c::uo 1 1hornrnc o.ctncl n'est on nu­
C"Cü'l.O façon le résult2.t cl 1 un iïl}J?rgü::i,blo mir~1clo, coinmè 1 1 ë.. 6cri t u:.1 o.utcur 
(Hon.oc!.) 1c1ëü inforrné du p e,ssé d.o not:;.~o ospece. P~•rrni tant él.o lignées on voio 
L1.1hor.1iaisation 9 il ôtcüt. L1ôvit2.l_1lo q_uo l 1unc arrivô.t prornièro au point où 
nous on sommes. L'homme 8.Ctuol est si peu un improbc .. blo mirc~clo que "ce point 
o·J. nous en sommosn et. c1-ont nous so1i1i1rns si fiers a ét è 2 .. tt.c:Î..nt et ècép2.ssô 1.iar 
llilC autre li.r,.nêe cl.:i.S]K'ruo il y a u.no ci.uinz2.inc d.o milliers cl. 1 années en AfriCJ..ue 
c1-u Süd11 ( 28): 

Lem~s cci.pa.cités cr8.niu mes, clo 1453 à 1660 crn3, sont lo.rzci;10nt supérieures 
au volume moyen ( 1350 cm3) c.lo nos crânes contornporaii'ls~ 

11C es crânes, ajout.o Loren EISBLJ!jY ( 29), ~ont uno c::n·icéti.:uro do 1 1 homme 
111od.crno, non i)oint :i. cc,,uso dos Cél.r,::;,ct ~"n·os prirü-Gifs 7 rn.::i.is, r.:.u contr<:-.ire, c! 1 ox­
Jn~ao1~cl.i11;:-.irc fo,çon, TJ,::..rco qu 1 ils io c::. r)pass ont on moclorni té·. Ils sont cornmo 
U.:1.0 r.1yst8riouse prophètio, un c'vrtissc·1nont.. Cé» .. r au mo:'1b:at. rnômo où ceux qui 
·:ituchc::nt 1 1 os poco lrn;aëC.i:no s 1 efforcent o.o dos::ùnor J. 1 i;11c..[~o c:Lo l 1hommc: futm', 
voilà Ci.''-'ils cl_écouvrm1t quo cot ho1·,1mr; ciu futur a cl.ôjo.. ;jté, crù'il 2. vécu, o-:~ 
c_:u 1 il a c1-is;paru •• ( ••• ) il èt.~ci t le pTodui·i; phis :wc.cncé cl 1 uné êvohi_tion tout 
i\ fait scrnble:,lJlc à l e" route sur lqquollo 9 nous di sent los r.mthropoloGÙes 9 

nous som:nes encore on tr<:ü~1 c~.e voye.r;or •• , 11
• 

A.Eichol conclut : "ces ore.nos d.u futnr, rctro1.i_vôs on Af1'i<JU8 clu s '.c':. 9 ne 
c<..ro..nt.issent ni co c,:uc so:;.A"'· l 1homrno clo clüici1Ün ni ri1êmo qu'il existera encore, 
Ils n.o nous montrent qu 1uno chose ~ qu 11.UW f0is cléj;:'.. c.'..u moins clans le po..sst, 
l~'. Uaturo nous n. cOüL1.1.1.i t 8.u-cï.clo .. clo nous-mômes. Et non pas pc,r erreur ou ri1i­
r;::.clc, ;;10.is S1'l' une lc:.nc&c ::.mss:L vieille C:'.uo lo p::.ssê lui-mûmc 11

• 

Il ét<ü-'r- inèvitüblo eue nous on L'.rrivions où nous 0
1n soï,1rnos 9 mal.<>;rê r.Io­

noCi. c+ Gir2,ud~ sur u;:io. lig~no continuo ï los LLifféronto's ospéccs se s~coeclent. 
c'.c..1is le temps s.ur tme voie~ tmiouo, ~\ po..rtir c.lc Liquollo pouvont so dôtG.chor 
é:_es rc.1mo_2.U..".: latêr<:iux (JUi sont i1p11elés à so clévolop1101", ou chap :::;rai-l:re, p;-,,r::ü­
léHornen-t à 12. liéjnée cl 1 origirn::. Le:... roprésonto..tion cJ o cotte voie unique est, 
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malgré los a_énégations do Giro,ud 9 ~o.iro. ; c 1 est ln f éèrncusc courbe clo 
])o C o.yoUY qui est une: ~b_o-cp.~J.-.OJœ.C roprésonto..nt un _9lIB 01fil_ fü.; _ _:r_cJJlis. 
Lo ph6nomène clo relais est perceptible depuis los temps les plus reculés 
jusqu'à nos jom~s. C 1 e ::i t l'un clc~: poin-t.s lcfJ plus fnscinants do notre 6vo­
lution9 l'autre ét .. ::tnt 1'1 natU1~0 do cette courbe, clite HYPERBOLHl,UB (ot non 
pas oxponcntiollo 9 comme 1 1 annÔrlGnt cou:::z qui savent tout ••• ) 9 o.,voc son mé­
c2.11ismc c1 1 AUTO-ACCEL1'::a.ATION 9 et los im:'.)licdions clc cc phénomëno. 

La problématique de 1 1 évolution n'est pas le seul fait de Do Cayeux, 
lJion quo S2. contribution soit im1~10nso. D 1 autres scientifiques sont arrivés 
au même résultat 9 Li.dépcndemmont 9 par la pri so on compte de 1 1 aspect qunli­
-t.o.tif, ou quantit2-tif, de 1 1 o,ccélc:Sr~1-tion clc l 1histoiro 9 clans clos domaines 
bion précis (démographie 9 capacités crô.nienncs 9 performances tochnologiq,uos 9 

par exom1Jlc). -

Parmi ces chercheurs 9 VON i.·'OESTIB 9 SCHLOVSKI 9 r:IEYER, KOUTZmDTSOV, etc. Ç30) 
Toutes los études concordent 9 ce qu 1 elles ln.issant ontrovoir est f2..Sci­

nant. Voici los conclusions do cotte rcohoroho pou connue~ telles quo ~·r::m­
çois M8YER les résume (31) : 

1) 1 1 aocc'ùuro,tion quo nous const<1,tons aujourd 1 hui roprésonto la phase 
actuollo cl 1une müq.uo dyns.r,üquo 8volutive rnajouro 9 qui a sa source n.tL"J.: ori­
Ginos de l'espèce. 

2) 1 12-ccéleration de l'évolution ~donc pour elle? à tous los niveaux 
d 1 analyse, non seulement lo témoignage do le.. paloontologie, mais encore lu 
portincnco cl'un modèle classique c'lc rotronotion -1Jositivo. C'est à dire que 
12, suraotivation progressive dos systèmes biologiques ost :clft à la fois 1 1 ef­
fet do la sélection et lo, cause clétorminnntc c1 1 un.o sélection plus ü.otivc et 
plus rapide dans sos effets. Détail iïüportant, c 1 ost lo phénomène do 11rctro­
action positive" qui introclui t le "processus c1 1 o:utoaccélérat.ion" ~ il y a 
uno évolution clc 1 1 évolution, ou micu_.-v:., nnc évolution progressi vc cio 1 1 cf­
ficaci té clos rnéccmismos è1. 1 évolution. 

3) la nnturo ot les effets ·clü la sélection nc1,turollo sont oux-mêmos on 
évolution. C 1 est a.insi quo la séloction ost tout d 1 abord liec à une élimi­
n2,-t.ion clraconiennc par 11tout ou ri on" ~ puir:i la s :~! lcction no fait plus pro­
gressivement co111pétitivo qu 1 6liminc~trico à mosuro quo los êtres vivants 
étl'.,~Jlissont., avec lo milieu ot ::wcc los autres osrJèccs; clos relations plus 
complexes ot surtout plus acti vos. La sélection joue, do manière po,radoxalc, 
sur la sélectivité môme dos rnéc3.nisrncs de sél.:::;ction. ~i bien quo, au cours 
do 1 1 évolution, se -C;rouvont séibcctionnés les formes vi V2'ntos offrant dos ty­
pos do sélection plus sulJtils ot. plus cfficn.cos. 

4) Tout se passe oornrno si 1 1 évolution obtonai t tout. cc qui ost possi­
ble d'une vari[',tion 011 g rmiquo, selon uno courbe dont lo plafonn ornent mani­
feste quu lu t uux cl_ 1 êvolution no peut plus s 1 o,ccéléror <J.U dola d 1 uno co11 t[1,i­
no limite. filais en fait, c c tto accéléro,tion so poursuit grâce an rcl3.iS clo 
l'évolution technologique. 

5) Pour ln prernioro fois ü<.ms l'histoire dos espèces, la nôtre a con­
naissance do 1 1 évolutioa c-t. de SG. pl::wc füms 1 1 évolution. Let logique cle 
1 1 évolution conc1ui t pour la première fois, ot srms doute pour la c:tornière 
fois sur coi;to pl:::mète tout nu moins 1 à une ospèco c<.tpablo c.fo penser son 
8volution ot d'en décider los suites. 

6) Du point. de vue do lu. a.ynamiquo évolutive, on pourrait, si on chor­
chc à éch;;,ppcr à une vision cataclysmique a_o notre histoire, émettre l 1hypo­
-t-.hèso quo se prépo..ro tm rol<J.is mRjour ck 1 1 évolution. Ge phénomène do relais 
domine en offoi.;, on 1 1 a vu, toute la dyn2.miquo historique et préhisi.;oriquo. 
J)~ ·,ns cr;tte porspoct.i vo 9 notre; tomps soro.i t à lLL veille éLc 1 1 avènomont, indi­
vuclucl et collectif 7 clc':un homme nouvo.g,u engageant une nouvelle phase évolu­
tive. Cot-~o hypothèse n 1 ost scms d.outc pas san~_: fond~mont, i11LÜ8 on aursit 
-i·.ort c1-o minülirrnr 1 1 ordre do. t;r<.mclour. de cotte rnuta-i~ion évontuollc, et d'y 
voir wi.c anticipation sécuriso.nto. S'il lloit y c,voir rclais 9 c'est à dire 
cwcossion à un nouveau palier, il faut comprendre quo cc relais serait d 1 une 
tout nutrc nature et d' m10 tout v..utre envergure q.uo tous ceux dont 1 1 histoire 
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nous donUB l'exemple. Il ne s 1 agi':'8-it clone rien de moins que cl'une 11 nou­
velle histoire 11

9 quali tat.ivement hétérogène à 1 'histoire tout court. Cette 
mutation rc~d.icale dépasserait infiniment. en envergure toutes les mutations 
historiques, dépasserait en quelque sorte l'histoire elle-mêmee 

L 1 évolutiorj. n 1 est pas imprévisible strictu senso. Les scientifiques 
r.::pécia,listes cle la question posent m1 li diagnostic cl 1 imminence" ~ dans 1111 

très bref délo,i 9 la suraccélération constatée depuis les origines ne pout 
qn 1 accuser un rebroussement, une inversion ci.ynamique cl 1 une eXtrême violen­
ce, une "surdéoélérat.ion drastique 11 (clrastic change of cl.evelopment rythm). 
J.~ourq_uoi? parce que 11 the fact that the hype;:bolic a.evelopment leaa_s t.o im­
possible physioal conseQ_uences" ;, ; 11 the most ·strinking phenomenon in t.hese 
fonctions is the singular point that they imply in the future. The foreccèst 
of infinite grovrth in a fini te time interval is absurcl_11 ., 

A pG.rtir d 1nn certain point de 1 1hyperbole, il _y a une variation à ce 
point accélérée qu'elle tend vers 1 1 iiûini 9 c 1 est à dire clépasse toute va­
leur assignable pour un avenir fini 9 proche de l'actuel. Pour une certaine 
clate, elle est asymptote à la verticale en ce point (32). 

Détail important, si l 1 on remonte dans le . . p.as~é 9 .1 ' expres.siori r(le l 1hy­
p€Ïrbole · bilogury'tl}miq'ue cons i;L tue nne excellente appro~im.(;!.tion, .. bie11 meil­
leure que l 1exponentielle, ire 1 1 évolution démogr2,phique ète notre espèce 
depuis les origines, oomp-he tenu de nos es-t.~mations sur les populations 
pr8lüstoriques. 

Bref, ~ 12 nature ci.e cette courbe, étayée par des études indépendantes, 
a" de t-elles · ir'nplications q.ue 1 1 on ne s 1 étonne guere de voir G:iraud exécuter · 
en deux phrases creuses et vindicatives un fni t Cé1:[Jital de notre histoire 
présente et à venir. 

Arrêtons nous un instant S'lU' cette singularité formidable ( quoiq"L~e 
ignorée dans les discussions acad.émico.,.i:cteologiqu.es t1..e notre intelligent­
sia) c1ui pousse l 1 hurnèl.nite vers une mutation radic<J.lc. 

' 
Aimé l<Iichel estimait (33) 9 il y a 20 ans, que 11 1 1 essor de la pensée 

humaine peut être illimi té 9 mais füms son espace propre 9 comme le nombre 
cleG termes d 1 une série peut être inftni tout en. donnant une somme finie", 
Et de préciser : 11 Q.unnc1- les en.faiüs clos hommes, peut-être à.ans quelQ_ues 
générations, accéderon-t. à un plan cle pensée cLifférent et supérieur en com­
plexi té9 .ils cesseront d'être ù.es hommes". Il s'agit bien de mutation, cle 
relG.is de l 'Histoire, cle 11 palier de finé1lité 11 comme dit le professeur 
HEYEr1.: 11 dans le langage de 12, clyn<:<mique évolutive,( ••• )il s'agit d'un re­
lais infiniment supérieur à tout ce c:_ont l 1histoire nous clonnc 1 1 image, 
pù.isq_u 1 il ap~iarai t comme inversement radical de la logique historique toute 
entiere. Uette mutation radiccüe de finc:;,lité 9 elle ne peut être conçue que 
cüïillne un affranchissement a.es finalités biologique .et historique". 

Pour être complet, notons que la these du catastrophisme a ses parti-. 
scms (question c1e tempérament), quo la diaspora humaine dans - 1 1 espace est 
'lU'l.e thêses recevable aujourd'hui car techniqv.ernent réalisable dans un 
très proche avenir (34), qu'enfin 1 1 aocélèration évolutive des sciences 
et de la technologie est un fait d. 1 observation ; il suffit cle remonter alL"".: 

prédictions cle nos futurologv.os den années 60 pour le constater. 
L'HISTOIRE S'AVANCE, MASQUEE (35). 

D) fiATOLOGIE et PSYUHANALYS]:!; g EN JUNih l~R,~UD ! 

A 1 1 aide a_o citations o:x:trG.i tos de mos quelqlies art.icles dans lds revues 
OVl'fI, Giraud_ critique la partie "PSY"·.clu livre do JJ Walter. La méthode, 
en ëi.'autres temps 9 out étè plais~:mto 9 'mais Giré.md avoue lui-mEime qu 1 à 
"vouloir réfuter vbltor 9 il s'est cd~trdp1C une ovorclose de débilité". 

C 1 est, à liro 11 HET au rabâis 11 
7 1 1 évidence même ! 

nôtail irnportzmt, j 1t:.ù au m.<;>1-.J?....~ un lecte'lœ fidole et, s 1il n'en reste 
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qu 1un·, Giraud ser0 celui-là ! 

En fait;i. mon éloge du livre do JJ W2-ltor no constituait pas une criti­
que de ce livre, Je considère effectivement 12. po.rtio psychanalitique c::.O 11 

Planet.es Pensantes" comme superfét<:i,toiro 9 mais elle n 1 enlève ri on a la valeur 
cle 1 1 exposé. Il faut souligner avec force que 11 Plé1netcs Pen.sé(,ntes" n 1 est. pas 
m1 livre pour ufolog'"Li_cs 9 ::i fortiori po11r ro.t.ologues~ Toutes les questions 
abordées par JJ Hal ter sont trai téos à.ans los revues a.stronomiquos sous 
les rubriques C.B.T.I.;: et S.E.'1'.I. Astrophysiciens, bioloGistos 9 etc ••• c1is­
cut.ent cles mêmes questions que J JH. et 1 1 ensornble de leurs propos va strio­
tomerit dci.ns le môme sons quo JJW. Ces mômes sciontifiques se moquent éperdu­
ment clos consid.érations ratologiqucs sur l 1H.E. T. telles qu 1 elles sont expo­
sées a.ans les revuos OVNI. L 'I-IET se passe très bien du problème OVHI 9 ce qui 
ne veut pas dire qu 1 qllo no l'implique pas. 

Quoiqu 1 en· dise Giraud 9 il faut lire "Planètes Pon.sa;.1tes 11 
9 q_uo les rv.,tolo­

guos ont cffoctivomoht intérêt à démolir car lo propos du livro, fondé sur 
l<:è science de 1980 (la vraie, j 1 insisto),.va à l'encontre clo leur ideologio 
récluctionnisto, do lour minable entreprise do ro:tionalis2.tion, de leur soo­
t<.trismc ignare, vincl.iC<1tif ot maintenant haineux. 

Ma~s il y a pire. Do..ns son chapi tro 11 freudo.ines et jungleries", Giraua., 
pffi' mon intermédiaire 9 prend füms son collirn~1tour le PSY d.c JJ Wnl ter. }l'art 
bien. NOus souhaitons vi vemcht 9 nous sommes persuadés qu 1 il utilisera la mô­
me méthode à 1 1 encontre du fccèmeux J 0n d 1 Aiguro 9 o.utour rom;:i,rq.ué do la doutoure 
"Affaire Antonin1; (36) qui, lui, no réclame pt\S moins qu 1 uno psychrma l ys_. 
dos ·t;~moignages. 

Voyons col o., le détour on vaut lo. peine. 
Armé c1e son 11 j!iichel Picard on 3 volumos ot rm indux11

. , J. Giraud va donc 
ont.reprendre lo. a.émoli tion syst ém::i.ti<Jue clc Jan dtAigure à po,rtir clo 1~1 po..go 
40, après exposé clos fni-Gs o,llégués? .. au chapi tro X g 11 la clé des songos 11 • J_o 
no vais po,s m<'.nquer clo poser quolQUES QUES'l!IONS INSIDIEUSES j 

Q.ùI se livre à 1 1 ancüysc so..uvo.,go (psychano.liso sans ambi tian thér0-pouti­
q_ue) do CO co.s ? 

QUI prend à son compte les ùogmcs cl.e L:~. "rcgrossion psychique" 9 do' 111 1 os­
p2,00 ut.crin mo.:tornel"; .do "l'illusion d. 1 optiquo rnontale" (ohèr8 à M. Car­
rouges, qui ;:i, fo,l)riqué un oonoopt. aussi fumowr.: quo le "rêve · éveillé" do I.Ion­
norio, ce qui n'ust po.s l)OU· clire), . do 11 rêvo cyJlibi;Cïionnisto doublé d 1 êlitis­
mo11, d.o "s0tisfaction do 1 1 ogo·", do 11 surrnoi 11

, do 11 complexo d 1 0oclipo 11
, a.c 

ubionvoillant phantasmo", j 1 cn p::i,sse 7 et L1 1 aussi u.musn,nts ••• 
QUI sé réfère à i!,rcmd et à Jung ? 
Q,UL, en 1-Ul minimum do pu.gos 9 nous sort uno forï'liclablo décoction do PSY? 

Jan a. 1 Aiguro, bion sür. Tou-t lo monde é:tttoncl :!_ci, prochaine 11 clissortation 
polêmiquo 11 do Gir<J.ud pour dénoncer ho..ut ot fort lo sonndcüo d 1Aigureo,.à 
concli tion toutefois, q_uc Giraud tire l)lus vite que son ombre puisque 9 lors­
qu1 il se regarde d2.ns une glace, il y oonto.-11plo Jrm d 1Aiguro 9 co qui doit 
lui faire rmo drôlo cl 1 improssion ! 

Hichol Picard. 
(suite ot fin dans lo n° 16) 

NOTE.ê. : 

(19) Arthur KOES1rLER z, J.:rnus (CéJ.lmc.mn-Lovy, 1979) 9 à lire on priorité •• , 

(20) D. WHITfiJillE et lJ. lrftlIGHT ~ Huclunr Wo.sto spootrum as ·Evùio1~ce of Toclmo-
logioo.l l!;xtro,terrostrial CivilizCttions, IC11H.US_ 42 (19Bo) pp 149.-.156, 
(r,êféron.co' co!Dmuniquée pci.r piorr'; · Guorin). 

( 21) Giraud 1 1 enterre 1-ill pou vi to 9 mn,is 0 1 os;t à J ouvot. C]_UC "pour la scionco 11 

fait. o.ppol (novembre 1979 9 nwnoro specüü sur le C urvoau, pp 136 à 152), 
c 1 est oncoro à Jo·uvut CJ\l - ~ lo 11 i'fouvol Obsorvc.t our11 fll,i t e.ppol (rôvos : 
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10 .000 siècles dans nos tô-tos, 29-10··?9). Po UT offo.oor de lour horizon los 
g6nours y los empêcheurs clc pcï.îSer cr. roné!. 7 los rri,tologuos ne manquent pas 
do culot. 

(22) revue PSYCHOLOGIE n ° llO 9 mors 1979 

(23) PSYCHOLOGIE n° 70 9 novcmlœo JS'75, lJ• 14 

(24) (~und il n 1 ost pas proDoncé ~ cf lionnerio (in bulletin do lo, SPEPSE) à . 
l'encontre do me. rnoÇll3S-Go porsonnoo rfionnorio 9 ~JOX'fêcit représentant do l 1 ob­

scuro.ntismo ifü::olo(Siquo ••• Honn0rio qui, tel un pomp~er pyromane, voudro,i~ 
nmi11tenant ''dépas::üo1mor le dého.t 11 aprcs D.voir ·'.:1.llumé 1 1 incendie ! 

(25·) ULLMAN, KHIPPNiill et VAUGT-!AN, · l<'. t.élépathio po,r le r~vo 9 Tchou 1977 9110208 ' 

(26) voir po..r cxomtno'-l<:t rovuo Pl\IŒNTS,- 1973, roportL:.gc de füœina :MOLLOli' : 
Il ~ • ' • 1 d .·. ? Il ü 50 _ a q_:uoi }JCUT--1 one J:ovcr. , n u 

( 27) lo re\tologuc professionnel a .i2_11j o~ une dieiaine cl 1 arguments défini:fiirf s 
on poche sur n 1 i1;1portc q_uel St:'.jet. Co sont clos ore;um nt s <l ' autorit é g_ù 1 il 
grapillo à a.raite ou à go,ucho, lo plus sonvont 2, gaucho •• ~lo cadavre do 
No,rx boügo encore, mais c 1 est 11icntôt lr.è fin ! 

(28.) Aimé fl!ICHEL 1 nCJ.UO:Jtion rlo n°9 11 , p2.gos 53 à 61 

(29) Loren EIGELEY ~ 1 1 Im;.1onso Voy::i,go (oclitions plrnîèto), série Présc.:ncc 
FLAN1i:rrE 9 1965, pp 123-l24" A lire 01< Hl lire, bicm quu d2-tant un pou. 

(30) bibliogr::èph:i.o dét'.'lillüc et point de ln, r0chorche in ~ Tho Dync:ti-nics of 
Long-'11 orrn Growth, ):icycr oi: V::ùl8o, Amurico.n Elsevier Pul;>lishing Campo.­

- gny, 19'(5, pp 285-·3-0Cl 

(31) 1',rançois lŒYER, le:, surch;:-i,uf:fo do lD, croisso.ncc, li'cwC1rcl. 1974 (:B'. Meyer 
est profosscnT à 1 1 u[iivorsi-t:6 d;A:i_x en Prove11cc). 

(32) Von lï'OESTER 1 Scionco, Li. no'r• 1960 et KAPLlù-ï 1 the thcory of clovelorimont 
of civilizations, Isr û.cl progTc.wm f'or sciontific tr<lnslntions, Jerus::ùem 
1971. 

(33) B'IC'HON n" 8~- 9 Pi1 131-·J.34 ~ Lîh·oc1nùtion à 12, psychologie siclérale. 

(34) Gor2-rcl 0 1 NEIL : 11 los -v-ille~~ o.c 1 1 o~Jp c,00 11 (Laffont 1979) •. 0 'Neil consi­
dère CF-'-C l'osp0cr; ef:lt. lu miJ_icJ. n.::··:l;urcl c1c l'homme. 

(35) Co concept 9 q_uj m 1 est ç;hor, est <W'1.ncé pQr Aimé f:Iichol à propos du thoo­
rème de Bell ( o t d.o -bien cl; cni.tros choses (1_ Ue 10- scionco contornporaino of­
fre à nos esprits surmenés), 

(36) ll1 Hcvuo dos Sou0oup0;:; Voli,ntes n°5v 

) )' ) ( ( ( 

Ce débnt Pico,rd-Girnuc1 now3 ;:;, pormis do rocovoir do Ho1,i;y CHAUVIN 9 profes­
seur à la Sorl)onno et l'CGponso,b:~_e clu J.ë•,bor;1toir0 de sociologie .::minmlo, lt, 
mise o..u po:i.nt sui v.::mt.o, o·n. c>_o,tc _clu 14 mo.i·s 1981 ~ 

11 lfo:cci do m 1 envoyer le bul lntin du C:3El:W. ,T o lo trouve et 1 1 c,i toujours 
trouvé fort intéross2.nt. N.:üs j'y vois un article d'un cortciin Jo;::m Giraud 
q_uo jo n.e puis m 1 ompêcohr do cornmontor. Cc monsieur emploie un ton fui~ibond 
et use do plo.nséi..ntorios d •un goût c:,sscz doutciu..'C ~ c 1 ost son nffairc ••• Je 
veux 1 1 entreprendre seulement sur un point ( prtge 16) : le co.lcul des probu.­
bili tés d. 1 0pparition clo lil. vic;. Lr1 c~ocumontci,tion de MaGir:J.utl_ me parait or­
cho,Ïq_uoo Si Monod l:è choisi cï_,) clire ·a_c l~i, vie étL'.,it tr·ès improbable, c'est 
p<,r <:1 priori philosoj1hique. Il a mo,nqué à 1 1 objoctivi té CD,r il 110 pouvL'..i t 
ignorer los o~périoncnc clc 1.>iogfui.èr~ c:::ui ont pris lo dépu,rt il y [',, plus clo 
vingt 0-ns 2-vc.:c Sté'..nlo;y Miller, élève Cl 'Urcy~ prix Nobel de Chimie. St2.nloy 



Iïiller voulait reconstutuer dans un ballon la ri soupe primitive" c 1 est à 
dire l 'Ocean primordial aux eaux épamsses e-1; chargées d'une:: foule de pro...; 
c1ui ts 9 dans lec1uel la vJ.e serait Rpparue. Après avoir mélangé une série 
de produi·ts inorgm'liques et c:tvoir fait éclater des étincelles électriQ.ues 
an dessus pendant huit ;jours (je simplifie!) il a trcrnvé au fond. du bal-
lon a.es polyeptides c 1 est è, dire les premières briques q_ni servent à cons- · 
truire les protéines. Or on croyait ces substances formées cle longues chaines 
cl' acides ai]lihés très clifficilesr --· à obtenir. La biogénèse avait pris le dé­
pa,r·C Il y a même de nos jours un lalJo de biç>génèse à l'Université, dont le 
L-;_irecteur est le pr6fe~seur Bovet. Je signale à III. Giraud que nous. en som­
mes à obtenir des globules qui se a_i visent et q_ui ne sont nullement a.es in­
fusoires 9 bien entendu ! Ce serait trop beau" liîa.is nous trouvons des globu..:.. 
les analogues dans les roches jl_récap1brienn2..§.. et o,ussi. a.ans les météorites ••• 
On en est au s t ade J?2-~ ébi ot i_g_l}-§:o 

Faut-il rappeler à Hr Giraud que 1 1 on trouve aussi dans les espaces in­
ter:Eite,l:).µ,ires une foule de molécules c'Le la. chimie organique du formol de 
1 1 alccol et on a même parlé de chlorophylle ces temps derniers · !! Pour un 
très grancl nombre· a_ 1Rstroph;yrsiciens 9 L.1, mutière serait une vaste machine 
à fabriquer la vie et celle-ci a. dû naître dans d'innombrables cas:; et S2-

naisscmce serait sans c1-oute plus Lwile qHe a.es c2,lculs abstraits ne le 
montrent. Pom~quoi Monod. ne l'a-t-il p2,s dit ? Il le sav;J,it je vous le rê­
pête, mais il est vrai que la biogéneso o, pris le galop après sa mort. :u 1 au­
tre part il y a sur le plan technique c1 1 autres choses importantes qu'il n'a 
ims di tes ~ par exemple q_uand il affirme. que 1 1 Arn ne peut sortir de 1 1 ADN 
et jamais le contro,ire ; il appelle même cela (si j 1 ai bonne mémoire) un 
dogme fondamental. Or c 1 est faux 9 et il ne pouvait 1 1 ignorer (pour les lec­
teurs frottés ae biomoléculaire, je rappelleréü les virus à ARN et les tro.­
vaux de Temin). 

Il faut conseiller à 11, Giraud m.1 peu plus de C::1lme et aussi de ne pas 
injurier les gens q_ui ne pensent pas comme 1 ui. E·C. E':LlSSi de revoir ses sour­
ces ••• 

:!.Jr.o.fasseur R~JTIY- CHAUVIN -

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-

- EN GUISE ]j 'ElJITOIUAL EN GUISE 1J 'EilITORIA.L -

l'Tos fic1eles lecteurs ont pu constn.t.er que ce numero de 11 ~ohenomêrie OVNI" 
est paru avec un certain retarél. l Nous leur c1-ern3,ndons toute leur indulgen­
ce 9 et nous les prions de no1.is p;:i,rdornrnr. 

Je rappelle que cetto revue est intégr;:üei:1ent réalisée par des ufolo­
gues ( cleu,\: en 1 1 occurrence) 9 qui conso,crent une grosse r>ar-cie de leur temps 
libre à vous satisfcüro ! 1 1 un assuTe l;:i, frappe (ce qui n 1 ~>st po,s rien ! ) et 
1 1 autre s 1 est chb;rgé ch~ tirage . roneo. · · 

Et ·fous 0.eUx: pouvont [!,Voir des problèmes famili<:rnx ou de travail, peu­
vent. tomber mal;:i,cle, part.il" en c;J,Vé111cus~··· d.1 où pour certains mJ.meros 9 un 
CLc3calage au ni veau du rythme de riarution. 

~iïais quo tous soient ré1,Sfn:irés z 11 phen.omèn,e OVNI" poursuivra sa route: 
quoi q_u 1 il arrive~ ·dans 12, mesu:Pe où vous? lecteurs, continuerez do nous 
soutenir moralement et financiêre1nent. 

:Ne soyez donc po,s inquiets si votre r~Vlrn vous arrive parfois en r:e­
t.aro. ! Hais sachez que cle tout.es f~•,çons oll.o vous pa,rviondra. 

Nous e.n profitons pour rrq)'1oler que d 1 anciens nwnoros sont encore cLis-
r>0ni 1Jles n 1hes:i.tez p<:i,S i\ nous los demander. 

- le CSIGi'l.U 

) - ( ) - ( ) - ( ) ·- ( ) - ( ) - ( ) - ( 
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CRASHS D 10VNI et. CADAVRES D 1HUNANOIDES 

CRASHS ll 10VNI et C.LillAVH.ES JJ 'HUfüùTOIDES 

CB.ASHS D'OVNI t:d; CJWAVfŒS D 1 HUfIAilJOIDES 

CRASHS D'OVNI et CADAVRES D 1HU.l'.1JU1JOIDES 

3è volet -

Du cinema 
Les amateurs du 7è art auront bientôt, peut-être, 1 1 occasion de vi­

sionner un film "mo.de in UBA", qui traite d 1 un sujet "maudit" en ufologie 
les crashs d 10VNI et la récupérat.ion de cadavres d 1hwnanoïdes. Il s'agit 
de "HANGAR 18 11 , bande américaine tournée par la 11 SUNN CLASSICS PICTURES 11 , 

S<:ùt Lake City, utah. 

Bien · quo promis à un honnête succès, il est cléja prat.iquemon-t établi 
qu'il n'at.teindra pas les sommets d.e son illustre prédécesseur ~ "Itenoon ... 
tre Rapprochée cl.u ~e type", dont lo bo.ttnge publici tCviro avait été remar­
quablement orchestré. Il est vrai que la qualité cb.i film, lo. mise en scè-· 
ne; les trucages sophistiqués, et surtout ••• lo., densité du budget clont il 
bénéficiait, avaient facilité quelque pou lo succès. "Hangar 18 11

,, san:3 g--ros­
se vedette, s&ns gr2-nd éclr.:,t, et so.ns Ûne soinme consistante en dollars pour 
son financement, fer o. très certa.inernont moins de bruit, et môme si ce 
n 1 ost que de la fiction de 2è catégorie accomodéo par un metteur en scène 
peu inspiré et manqufm·t visiblement do moyens, dans tous les sens du ter­
me, il mérite au moins quo l'on parle un peu a.e lui. 

La trame de l'histoire est celle-ci ~ trois astronautes US sont expé­
diés dans un satollito orbital terrestre. Survient un OVNI. L'un dos deux 
est on trop. C 1 ost l 'OVNI qtti fora los frllis do cette rencontre plutôt 
brutale et s::" chute sera suivie au radro', Les autorités sont en ébullition, 
car c 1 est un jour d 1 élection. Ii;n haut lieu, . on est décid.é de tout faire 
pour caèher l'incident au public. Los astronautes, mécontents do so voir 
mm1ipulés se fâchent ot veulent prend.ra 1 1 affo.iro on mo.ins pour quo la 
vérité soit connue de tous. Je no vous en dis pas plus pour ne pas gâcher 
votre plaisir le jour où vous aurez l'occasion de le voir, s'il est dl.f­
fusé on Ii'ranco. Los bons sont los trois :istronautes bien sûr, les méchants 
étant les o.,gonts du Ii'BI et de lo. CIA. 

Bion entendu, toute 1 1 0.ffaire gravite autour do petits cadavres d 1hu­
manoid.es entreposés dans le plus ig-rind secret ckns le fameux "HANGAR i8 11 

d 1une bo.,sc de l 1DSAF. Si co Hangnr 18 2. un petit nir do fnmillo ~vec le 
132.timent 181!1 ci té pci,r un irlformateur do Leon2.rd STRINŒ!'IELD, vous ne dou­
terez pi.1,S Ul13 seule seconde que col o. n 1 est dû q_u 1 à rm simple hasnrd. 'ne 
m8me g_ue la mention 11toute ressemblonco avoc clos personnes et liemt existnnts 
ou o..yant existé ne saurG.it être quo puro coïncidence", s'impose ici plus 
q1_i_ i ailleurs. Il fRüt L!.voir 1 1 esprit bien m::ü tourné pour faire le rappro.-. · 
chomont avec Wright-Patterson .AFB, à TIE}yton, Ohio. Ceu.."'C d 1 entre vous qui 
<1uraient ou 1 1 <1bomin2-ble idée de fil.ire 'po..reille chose, sont à mettre à 
l'index, à clouer au pilori, voire à brûler .en place publique 1 

l)lo..utLl.nt quo Loono.rd Stringfiold n 1 o. pas été contacté po.,r les produc­
teurs pour on être le conseiller technique! C'eût été là se moquer ou­
t.r~geusomont de SQ majesté 1 1 U.S. Air Force ! 

Dos témoignngos de première main ~ 

Vous vous souvremlroz cort3.inemont g_uo Leonard_ Stri:rigfield, po.r le 
biais do votre sorvitoi.ir, nvé],it divulgué 16 nffnircs (dont certaines pro­
bablomont rol0-tivos ~u même incident), reposant (!ur dos témoignages c1ont 
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cinq ét;:i,iont c1c promiero me'.in, sélectionnés sur un totc.l d.e 49 cns dont 12. 
rêpnrti tion chronologiq_ue o, été donnée à.nns lo deuxième volet. En 20 nns, 
donc? lo chercheur clc C incinnntti n 1 <1.VCÜ t coll cet é QUC cinq_ a_écl;:i,ro,tions d.o 
personnes nycmt été directement témoins ët 1 uno scène mett<i..n.t on oeuvre soit 
l~n crash, soit un engin inconnu a_e type circul<1iro, soit un ou plusieurs 
cno_<.:1vres de pcti tes créCLtures hwno,noiclos. Or~ éèU morne nt où j 1 écris cos li­
gnes, Leonard Stringfiold possèa.o mcùnton.'.'.nt JJIX-lifEUF témoigm~os clo pre-
miero main ·1 C 1 est dire si lus révélc,,tions f.::i,i tes on juillet 1978, qui furent 
snivios pnr dos conférences et cl.os intorviows on différents lieux des 11 st~.,_tos 11 ? 

ont eu un nspoct positif pour li1 recherche ufologique en ce sons ciu'elles ont 
incité ce.rtains témoins aup~;:w::mt réco..lci trcmts, à 13.chcr du lest. Autrement 
dit, en DEUX ;:i,ns, L.Stringfiold ;;>., collecté 14 témoignG.gos de première rnnin, 
contre 5 on 20 o.ns l J 1 o..i bon.u mo dire quo dcms le nombre, il y n probo.blemont 
le lot hnbituol do coups fourrés, je no peu_"'{ rn 1 ornpôchor de fnire cotto com­
pnro..ison on clonrn:mt un gro.nd coup do cho,pco..u à 1 1 2.rni Len ! 

Je peux vous clire CJ.UU depuis ce fameux Symposium a_c Dayton en juillot 
1978, L.Stringfielcl o., été très sollicité, 'mêmo si lé'- méèchine fut longuo à se 
mettre en branle. Le moteur tourne mClintommt à un oxcollont régime. Débo.ts 
racliophoniquos ot éinissions télévisées font mo-i'nton~mt po,rtio du lot, non 
po.,s quotidi1.m mê.,iS quo.si hobdomo,dLl.iro, do Len, et entre deux avions il o.. bien 
cl.u mo.l à consacrer un peu do son temps libre à sa f21nille. 

Cortes, il y 2..urn encore lieu do faire do multiples vérifications, co.,r 
certains témoignages sont · n.ssez cxtretord.incùres, cl' où encore cotte réticence 
qu'a L.Stringfiold poui~ les divulguer. 

Par exemple, 1ll1 do ses nouvc.:nL"'C informû,teurs prétend o..voir vu 3 corps 
d 'huma,noidos cülongés clans une ambulélnoo. Dn cmtro, un corps on 1944 à Hn­
wo.,i. Un 3è o,urC1it contemplé lll! o dépouille d'occupant c1 10VNI à Wright-PGt­
-t.orson. Cllucun clo cos t émoignngos fait 1 1 objet c1 1 une enquête à l 'houre o.c­
tuollo, do même g_ue cl 1 autres infor, 10..tions d.o lerc ou a_o 2è main. Imaginez 
le trnvLl.il que cola peut roprésontor ! · C·nr çn n 1 est p.'.'-s du tout facile, croyez 

• 1 mo:i... 

Il semble donc que les gey1s ~ynnt quolCJUO chose à dévoiler le' fassent 
cwoc un pou moins ck réticence, mr~is toujours à candi tioi-1 quo leur identité 
no soit pns revélée. Il y a oncoro héliJ.s des bnrrièros quo la peur n'n pas 
encore fro,nchies. Net.toz-vous à leur pl2>cel 

Sui to à un do mes courriers èlCl,ns leq_uol j 'o,vn,is montré un peu do scep­
ticisme sur cos famoux témoins de premièro mC'.in nouvcllomont trouvés 9 L.String­
field m' LJ, répondu ·uno lott.ro do..ns liJ.quollo il m 1 é'l,SSuro D.Voir onqu8té a fond 
sur ln plup::œt d 1 entre; eux. D o<:i,ucoup occupent d.e hauts postes dë..ns 1 1 adminis­
tru,tion "où-'.; dans le privé, Gelon Stringficlcl 9 et ont été à, un moment do 
leur vie 7 soit dans 1 1 Air Force, soit fü:ms une c-,genco do renseignements. Tous 
jouissent d 1uno très bonne réputo,tioi1. ot n'ont p2-s pour habitude d.o jouor 
los mythomo.nos ou les affc.,bulo,tours. Il ost donc irnpenso,blo 9 toujours se-
lon Stringfiolcl, pour c1uo tous mentont. 9 ou qu 1 ils h.icnt été victimes cl 1 uno 
méprise. Tous ont béwnrdé avec le chercheur do Cincinrn.>,tti 9 et clo cos diver­
ses convors:i,tions, colui:.,-ci a pu se rendre compte qu 1 ils étrüont a_o bonne 
foi, On peut imaginer 1 ou 2 comédiens clans le lot, mais pas 19 sur 19. C 1 est 
ri,ssoz logique après tout, et il ost diff:li.cilc d 1 irno,giner 19 dépréci2.tours 
fo..isan-t du clobunking. Et quo,rn:. bien môme il y aurlli t clo fo,ux crc.shs qui se 
soient glissés dans ••• les nutres, jo veux cliro do fausses histoires do crc.,shs 
ou do cadavres, montés pé1.I' une ngoncc gouvernementcile, cola pourr.:.ü t démon­
trer on no peut mieux, enfin c 1 .est co c;uo jo crois 9 qu'elles ont pour but 
cl.a "noyer" les vrnies. 

C 'ost une tnctic;_ue t1~ès employée par cort~üns services d'état 9 not1:i.mmont 
on cas do guerre (lri, 5è colonne 9 ro.ppoloz-vous los cmcions ! ) , basée sur los 
rumeurs et faux témoignngos. Et lo jour où on pourra éventer un faux crash 
perpétré par ln, GIA, po,r exornple 9 c'est quo 10 probabilité pour qu'un vrai 
no soit produit~ risque d'être pr;::.tiquomont une certitudo. 
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Dus _l)hotogrn.phi os : 
tmo o.ffc.irc etc photos roprésontc.,nt soit-disant dos cu.davros cl'humanoi­

clos ot obtenues pc:,r L.Stringfield, est on co1.œs cle vérification. Len a HUI'l1 

clichés, 2 hoirs et blanc et 6 couleurs. 'routofois, il s 1 ost bien garder do 
les publier av:'..nt do contrôler rigourcusomon-l: lour provcnancu, bien que; los 
toncmt d 1 une personne po.ro,i sso,nt cligne clo conficmco. 

C ri.,r l 'histoiro clo cos photos laisse subsist;:;r un d.outc. St2nton FiliEJ)­
f.1.lilJ et Willinm r;100RE, doux tü'ologuos US bien connus ;:i,ux "Sto.tos", ont décou­
vert quo l'une d 1 ontro elles <J.V[l,it été publiée sur let couverture d'un 111.llïlO­

ro do lo, ro.vuo "Anciont Astrone,uts 11 do novembre 1977, et qui étu,i t expliquée 
nvoc lo, ment-ion sui vo,nto : "hummi.oiclo trouvé on suspension cryogène dnns des 
loc;:rn_.'C secrets situés sous l 1Empiro Sto,to Building" ( ! ! ! ). A l'intérieur do 
l~, publicGtion, il y n,vo.it cotte prose sup)plémontaire : 

11 c(3ci est la dêconcort<mto photo cl 1 une cré~turo d.écouvorte et photo­
gTaphiéo précisement on cliché ogficiol 7 sous los rues do New-York. C'est de­
venu 1 1 élément le plus controversé rolc.,tif à une incontostablo prouve ·physi­
que _çlo ln. présence sur torro, cl 1 u.11.o vieille ci vilis2.tion à.c loin supérieure 
à le, nôtre. Grâce à un accord. specinl p3ssé <:1voc le meilleur specialisto on 
li i;hographie do couleur, nous pouvons à présent vous présenter une reprocluc­
tion "Lnsor-sho.rp" on quo,tro couluurs, imprimée sur po..pior chrome cote Chri.,rn­
pion7 ny::mt subi un trcti toment pcœticulior on vuo do rehausser et ·préserver 
los c1_uc1lités c1 1 improssion pour los é1nhées .3, venir". Puis suivait la note sui­
VLènto : "le lJr L.K.BARNES, qui n, ,été on contn,ct télépo.,thique u,vec los Anciens 
i\.tl::,ntos pnr l 1intormédio.iro du Vorto:x: clo Conrnliss t::mce" (le Vortex a. 1Edgé1r 
Co.,yèo), "cléclu,re qu'il réveleru, los oi·iginos a.o cotte a.écouvorto dans l Ul pro­
ch.cün numoro do l;:,, revue "Anciont Astronauts". ( !? ) 

Etant donné quo cotte publicettion 11Jmciont 11.stron::mts", à 1 1 époque 7 étcü t 
spécialisée dcms los histoires sonsn,tionnollos ~ douteuses, ot bien souvent 
irnagino.iros, il ost donc plus probé'-blo quo quolqu 1 tin o, clu photogro,phier ou 
mnrno· tout simplement envoyer un exornplo,irc cle cotte photo ( o.ccessi ble pnr 
0èl1.é1t à cotto revue 7 .o,n moment do so, parution) à uno "personne do bonno foill 7 

laquelle à son tour 1 1 o, transmise à Loom>rcl Stringfiold. Il est donc possible 
quo quelqu'un c.,it tenté do discréditer lo tr3vo..il do Lon, espérant pout-8tro 
q_u 1 il so serait empressé clo lo, publioq cc qui lui o:urait valu une bien qmère 
déconvenue et une cruelle clésillusion. Outre le ùü t quo .cotte bé1Tuo risg.uo,i t 
c1o rl'l!1onor tous ses témoignages ;:i,u rnng c1 1 un monstrueux c::cnular. 

Remarquez qu'il n'y L'. qu'un soul cliché qui po,re.it do1.i_toux. Il semble quo 
los 7 ;:i,utres n 1 o,iont po,s été entre los mLè~p.s dos gens do 11 Anciont Astrono,uts". 
Autre choso g rien n'indique qu'il soit lo résulto,t a. 1 un coup monté, mis 2., 
pcœt. SQ publicci,tion déJ.,nS un périodique à très m[\,uv::cise réputLl-tion. Il semble 
t.outofois que cc soit la mômo porsonno qui o,i t fourni los huit clichés. On 
pout imaginer :.:,us si r:uo dos photos clo f:;i.,ux-c2,d[1,vros (mannequins) aient été 
mises en circul2,tion pour lo c<J.s où dos vrL1is o,uréJ.iont été photogro,phiés pur 
clu personnel mi li taire à ti tro de 11 souvonir'i, afin cl' en limiter 1 1 impo,ct on 
Cé:l.S de clivulgation .ut los ramoner QU ra:fJ.g do fti,u.,'C. Môme tnctiq_ue employée 
quo pour los rumeurs clo cro.,shs g on 11 noie 11 le vrci avec quelques fo.ttx, et 
TOUT po,sso pour fé.nu. Il mo roviont mrlintcnnnt quo coh:i.i ~:.y.'.1nt fourni cos 
huit clichés los 2- lui-même reçus d 1 un individu émo..rgo<:mt a un Service do 
Honsoignemonts. ·si cel3. est vrni, on pout d~·nc estimer que leur pourcontngo 
d 1 o:µt.hontici té est on diminution. C '1r ccl2o débouche effocti vomont, somblo-t­
il, vors un o,cto do 11 d.obunking11 , pour déboulonner 1 1 aff::lirc a.os cr<1shs ot des 
02.,C:t[',vros d. 1 humL'.noides. Affcüro tout a.o môme int éress::mte (nous y rovionclrons). 

Uno autre histoire cle .J2!ioto : 
Le 2f;); o,out 1980, l 'Enquiror a.c Cinoinn2-ti, Ohio, publicü t un artiolc si­

gné 'rorry Né1cKinncy (quo j'ai on photoco1Jio), à 1 1 o,p >ui du quel figuro,i t une 
lJhoto reproduisant un soi t-clis;:i,nt cad2.VrG d 1humo.,noidu plus ou moins carboni­
sé. On :no voy3i t po,s "le corps" entier, on admettant qu 1 il s 1 agisse vro.,iment 
d'un corps, ce dont je no suis ri.,bsolumont po,s convo,incu suite à l'ox~nen de 
le., vue. Il est vrL'.i qu 1 il f cmdré\i t avoir 1 1 origino.,l pour se faire une opinion 
plus solide. 

C 1 est Charles WILHELH, ufologuo US o,yo,nt. 20 ans do "bouteille" qui c, 
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fourni le document à, 11 l 1Enc1uiror11 clc Cincinnati. C 1 est c_;,ussi 1m ami do 
longue· clD,tc c1o Lconarcl Stringfield_ (tous doux h""bit0nt d 1 ;:ùllcurs c6tio vil­
le clo l 10hio). Los loc-l;ours su souvic:nclront pout-ôtro qua Cho.,rlos trJilholm 
donne., a L.Stringf'iold clos inforrnéètions SlU' un CéèS? not~urnnont, dét;J,illé füms 
le condons é n ° 12 ( LDLN 18 6? p~(.J 5). 

C, Wilhelm prétend c:_uc cotte lJhoto concerne un cr0sh survenu à 30 milos 
;:m sud do Laredo, 'rox<ès, cm juillet· 1948? et aur::i.i t été }Wise p2r un mili­
tc.1.ir~; do le~ lfo,vy. Dion ciuo lui-même: o..ssos scoptir1uo, Wilhelm a indiqué CJ_Fo 
son informo,to'ur lui n. semblé do bonno foi? loqnol 1 10.ur::üt mis on garde comma 
Guit :'1Si vous divulguez cor,; clocumc:nt.s (il y 0;1 G. cl01.u on fait), vous vous 
é'.porcovroz s::-ms douto un jour qu 1 on vous chorchor::t des ennuis, :rcut-êtro uno 
o.,goncc gouvcrno.nent::üo, dont. vous ignorez même 1 1 oxistc;nce". 

Toujours selon Wilhelm, co !11é.U'in ost. encore oi1 ::::,oti vi té, co qui inciliquo 
q_u 1 il cloit ôtra officier supcœiour 9 oc:,r d8 1948 à 19GO cola roprésonte 32 ~ms,~ 
ot souls los ,officiors sui;ériours pcuvc.:nt prétondro :;,,llor si loin d<::ms lé', 
co..rrière, 

Il affirme d 1 ::mtrc pc:œt qu 1 uno ::tssociation regroupant uno certaine quo.n 
tité do porsonmüités do 1 1 u:fologie américo,inc, nomméo 11Coo,lition of Conc.or­
nec1,_ Ufologists of Amoric2.11

, Vél. cntruprondro des ci,ctions sous lo couvert du 
[11 raoclom of Information Act (loi sur lo, li bort8 do 1 1 information), pour ob­
tenir clo 1 1U.S.Army, cle 1 1U.S,rfo.vy 1 ot do l'U.S,Air 1''oroo, clos ca,pios do clo­
oumonts rolo.tifs o..ux oro.hs. Jo cloute qu'ils y po.rvionnont, le couvercle clu 
socrot étci,nt oncoro bo(l,ucoup trop hermétique. H::i,is qui no tente rion n 1 ;:i, rion. 

Lo saooncl cliché obtenu pG.r Wilhelm, qui n 1 a pas encore été pulllié ot 
que jo n 1 n.i pas vu, r0présontorai t lo soit-di s::mt ondél.vro que montre lo. prc­
mi8ro vue, mci,is dans un ospo.cc plus dégagé o-l; entouré etc mi li tairas en treillis~ 

Au·l:ras inform ;:>~~-SUl' ces. Jl).1ot_o.s ~ 

Dennis PILICHIS, C\_u groupe Ulî'O In:form2-tion liJotwork, Rome, Ohio, .eût égo..lo­
mont on mnins los doux clichés clont je viens do p2..rlor et on fit publier un, 
le mêrno quo d<:Li1S l 1Enquirer clo Cincinnati, d::ms UFO Itcport n °6 vol ,8, publica­
tion on pi'incipo bimest!'.iollc à but l ucrLltif, rno,is qui n 1 1 nvanto,go de po,sser 
une fortu proportion do textos o,ssoz sérieux, et vo.. parfois jusqu'à dénoncer 
los fr.:mduu quu.nd il y a pruuvus à 1 1 appui ~ (ce qui s'est passé récemment 
rwoc 1 1 o,ffo..ire Ed.uo,rd_ Nf\.IEH, co f2.1'.JI: contacté suisse qui prétend é'..Voir ren­
contré dos habitants cl'une planètu située clans Les Ploici,dos. fiio,ior a réalisé 
m1 cours do psouçlo-rcnoontros etvcc clos c:ngins Goi t-diso.nt sp::tt.:iJaux, dos pho­
tos t:c·o1> belles pbi..œ ütro vraies et qui s 1 :wérèront n 1 (H.ro c1uo a_ 1,h[l,bilos tru­
c::Lgos à,- base do nw .. qv_ottos do rJouooupo-volm1to ! ! ) • 

D,;'Pilichis preciso c1uo le photogro.,pho qui prit ooo cku .. -...:: clichés fut envoyé 
spôcic:lomont à Whito-S::inds, terro.,in c1- 1 ossais ot bnso nuclééüro US au Nouveau­
Hoxiquo, 1llŒ:~md uniguo1,10nt pour faire oc trDN2..il. Il confirme lo liou et 
L::, cl.cl.te fü1. cro..sh Cl.llégué, on spécifiant CJU 1 il prit plnco de 1 1 autre coté do 
lo. frontière, sur le territoire moxic:cin. C 1 ost pro 1x1blomont le c.:i.s c.lont p<U'­
lo L.Stringficlc1 dnns son co,hior dont j 1 2,i résumé 1 1 osoontiol dnns mon clou­
xiemo volut, et qui figure sous lo n° B-7, et dont ln a_ato n'est pns sûrog 
191].8 ou 1950. 

D 1 autre par:t, il ;J.ffirmo avoir irl'.:fi&:~ f2..i t of:fcctuor dos tests sur 
los négatifs originam:, et que ceux-ci s'avérèrent nuthontiques."'.quClllt à 
leur · anoienneté, c'est-à-dire 30 nns. JJ 1 o..ut.rcs tests faits sur i:malysour-
cligi t2.lisour no déoulèront ;:-,,ucun trucage, ot dos anCl.lysos minutieuses do mi­
c'1:'odcnsi tométric s 1 o,vérèrcmt posi ti vos. En outre, son o..ssociation a réussi à, 
obtenir sons le couvert c1u li'rcocl.om of Informo,tion Act, un mossago, entre au­
trus, émanant clu "Dop:J.rtmcnt of the Army Str•.ff Messnge Contur 11 (Centre. clos 
tr::msmissions do. l 1 éto.,t-rn•',jor do 1 1 nrméo), hdronsé à "Kirkl.and Air ïi'orco B~--,so 11 7 
Nouvoo,u(Moxiquo; et dnté du .31 jci,nvior 1949· Il fo,it ét.::i,t clu survol do plu­
si0urs b0ses str:xfiéc;ic_1u.os c\.u Nouvoau-l'Ioxic:!_UO par un OVNI ~ El Po..so? Al buquor­
quo, Alc.,mogorclo 9 Hosweil, Socorro 1 etc ••• 'l'ous los rG.pports parvonus à l 1Etat­
I'Ici,jor somblcùont f2.iro ét3.t d'un i11Ôï1)C orJjot on différents points de S3. tro,­
jootoiro. Puis lo messilgc indique que : 11 

••• à moins d'instructions contraires, 
tout os los invostigCl.tions clovront ôtro fni tes ül'l vuo clo la locn.lis::i,tion clu 
point d 1 impcwt le oo,s échéant ••• '1

• 
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Inform~ons do.dornièro heure : 
Je vil.:ns clo rccuvoir? o..u moment où j' a ll2.iG conclur0 mon o,rticlo? UFO­

Rl~PO.ct'l' vol9 n°1, d.1-té cl.e LJVrior 1901, rn .'.'-iS nccessiblo dès ln fin clocombro 
1900. Un de SùS c.:.rticlos évoque l' oJ'fe:,iru dos 2 photos dont il a été quos­
tioB plus tôt? avec public<ltion du 2à cliché quo je no connnis::m.is po..s oncoro. 

Jo cl.ois .:>voir 1 1 honnôt.oté do vous dire quo lu 11 corps" vu sous oo nouvel 
;:i,nglo, quo 1 1 on distinguo à peu pres on entier o,llongé do,ns 1 1 horbo 2.U."'Z: piods 
ël.o porsoru1c cloni; on ne rmnc,rquo quo los piods et los bns do pant:üon? m 1 o. 
irnrnôclié'..tomcmt fLti t ponso:..~ à un singu ! Un singe quolquo pou cCU'1Jonisê ccr­
tos, mo,is un sin.go qum1d môme~ Du typo chimpo..nzé. 

Impression corûirrnéo vc.r 1 1 anL1lyso plus ëtéte,illec qui ost a.onnéo de ces 
photos 9 les authcntifümt comme éto..nt dos photoG non truquées dont les c.J.ro,c­
tér.istiquos (do rnêmo o.uo los négatifs) 9 corrospondont bion à m10 anciomwte 
d.o 30 o.ns. C 'üst lVir William Spaulding, du Grouncl Saucer Watch, Phoenix, Ari­
zona, ingéniour, qui o, effectué los iJ.no..lyscs à 1 1 r.tido d 1un m0-tériol assez 
sophistiqué o..ppartommt 2, son cissociation. Mais IJ!r Spaulding a égalc.;ment mis 
on évidence les traits dominants simiesques du corps, allrmt jusq_u1à affirmer 
qu'il no s'agit quo d'un singe do typo rhcsus, voir un petit oro.ng-outang, 
c'l.ont la t0-illc dcvai t tourner n.utour de ü5 cms. 

Je vous rè.p:pollequc cos o.ocmnonts, qui sont apparus rêcomment, somblc-t­
il, conccrnon:t soit-disant un cré',sh dont l::t date et le lioi~ sont controver­
sés d 1nno part, et l'authe;nticité conte:stéc p3.r de nombreux cherchoiœs c1 1 ü.u­
t.ro part. Lo nouvel <.:.rticle d'UFO-REPOilT donne copondnnt do nouvelles pré­
cisions : 

1 1 o.ffn.ire D.urai t pris place lu 7 jullot 1948 on lm point si tué à mi-che­
min· ontro Nuovo-Lc:trcclo et ht rivière Sci.binc.s, dans l 'Et.nt du Nuovo-Loon nu. 
Me:x:iquu, à. 30 mil os o.u suc.1 do Lffi'edo, Tox::-.s, USA. C'est 1 1 nrméo moxico.ino ~ui 
auro..i t prévonù 1 1 armée L<.mêricnine do cc crash, ot o..uro,i t autorisé 1 1 untrée 
sur son terri toirc él 1 0le:nonts mi li te.ires US pour rojoindrc l o si to concerné. 
Wo..shington mœni t donné 1 1 ordre: d 1 on.voyer sur los li mu, ontru o,utro, une 
équipe spécüüiséo on photogr:J.phio. Lv. couvert uro clonnéo à celle-ci fut la 
sui vante : o,ppareil :cérion DS top-secret écrasé on terri toiro mexicain. On se 
souviondrLl. q_uo lo. SOlU'Co 8-yant fourni los photos o_t los déto.il_s do l 1histoiro 
prêto.nd <:ivoir o.ppa.rtonu à cotte éc1uipo d.o photogretphos. Or, s0lon colle-ci, 
1 1 cwiion qui lo. transport nit offoctuü.. quolquc;s tours nu dos sus du si te, et 
1 1 cquipo put distinguer pc.rfêl.i turnon-l: un ci.ppn.roil en forme dt; dis quo, brù.lc..nt 
encore lontorncnt srms fo.iro clo fletmmos, c1uolquos 12 heures nprès l 1impact, 

Cos rnili t iJ.iros chœont, toujo·urs selon cotte source, <:ittonclre o.ssoz loin 
clu crash du f3it do 1 1 intorise cho..lour produit e par 1 1 apr,o.rcil o.ccidonté 7 quo 
cl.os ég_uipos de pompiers du 1 1 US Army puis sont d6g'l.gor l e corps ot 1 1 runoner 
on Ï.m lieu oü il put ôtro photogrLtphié de près. C'est cette équipe do toch­
nicions qu:iL est conséo entourer lo. dépouille, ot dont on no voit quo los 
piocls SlU' lo cliché roproa.ui t par WO-fŒPORfJ..'. Un c,G.pito.ino o,urai t nlors dit 
o..u:.: photogrCl.phos mi li tairas, q_uo ln créat1.i.ro cci.rboniséo n'était pas origi­
il8.iro do le. torro. 

Or, dès la divulgation a_u promim~ cliché du.ns lo n° do doc. 1980 ël. 1 Ul!'ü­
RB?OR'r . publié on octobre, cotto puiJlicG.tion a.dmot 11 qu1un export en crü.sh na­
tiono.l bien connu" (probo.bloment L.Stringficlcl), f,:lisniJc; snvoir quo ces 
photos n 1 ét3iont qu'un co,imlnzr. D 1 oü ln décision d 1Ufo-Roport do faire a:i1.a­

lyser los clichés o..insi quo les négatifs originaux. 
Et lTh'O-HEPOH'l' do conclure : cc n'est po,s un 011nul2-r, c'est o;l!l piro une 

mo,uv::'.iso intorprétL'..tion. 
En co qui me concerne, j 1 [1,i plutôt tonde.nec à y voir un coup monté po,r 

uno o.gonco cl 1 étnt pour cl.émolir 1 1 notion clo Loon0rd Stringfiold. 
En effet, nous s:wons q_lèc l'U.~3.A.l~., mue tomps héroiquos de 1 1 0.éro-spa­

ticüo, utilisG. dus singos pouT oxpérim0ntor dos engins dostinés plus to,rcl. à 
trm1sportor dos nstrono,utos. Bion qu 1 nucnnc, public2.tion n 1 nit été fù.i te sur 
èl.cs éëhocs 9 nous pouvons ponsor quo quelques ohimp;:mzés ont dü payer do lour 
vie, l' runbi tion dos ohorchuurs do 1 1 nrmée do 1 1 llir rnnêrics.ino. 

Su pourrait-il donc qu 1 on <::.it utilisé los photos prises à l'occ['..sion 
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cl_ 'un te.;l zwcidont po1.œ dir3crôdi t0r 1 1 action de cc.mx, tel Stringfiold., qui 
-t.ona_ont depuis plusiours c:mrrées a Lür0 1:-> lurnièru sur CüS f~meuses 3.ffcüres 
c'_c crCLshs ? Je crois quo oui. Jo suio convn,incu que lo.'J conf<';rcnccs ()t le:J in­
t.o:cviows df.J L.Stringfiold cornmcnc ont séri8usomcnt à é1g2.cor, pour no p(),S cLiro 
inc~uiotcr, los .'.\utori tés ch~1.reê0s (lu "covor-up" sur co typ<.; d 1 incident. Lo 
churchour du Cincinnati c. du flo.,irc:r le pièg0 et c 1 est pourquoi il L1 crié h~:,­
ro sur le cc.mulo.r. Lequel n 1 0st on fo,it qu'un coup rnont.é, à poxtir de docu-
1;10nts AUTHENTIQUES. Il L1 suffit <JU<.; le pmm~voyom~ on photos donne une clos­
cription ·imo.ginr..iro 7 ou f~rnssôo, ck co ql11 il vit sur lo site, on 11 éèrrondis~ 

sr,nt les o.,nglos" clo 1 1 o.pfG.ruil do 1 'US Air l"orco pour lo transformer on "dis­
que", et cl!incorporcr 12.. :poti to fo,blo du co.pi to..ino ·estimant quo 12.. cré;:i,turo 
n 1 6to,it pG.s originaire do notre monde:. 

A noter quo 1 1 inf'ormCL.tcur, qui sor<lit encore on c..ctivité 2.près 32 o,ns (cm 
rnoins) passés n.u service de le, Ilnnnièro Etoilée 9 no s 1 oot pets o.,dross.é di:cocto­
mont. à Leonu.rü St.ringfiola_, mois à clou_"'{ clc sos rel<i.tions, ocuvro,rit u.u sein 
d 1 uno association do l'Ohio, Eto.t où vit L.Stringficlcl, d 1 unc part, et quo 
Ch<èrlos Wilhelm est on étroi to rolrJions <tvcc lui, d 1 2.Utro p8.rt. 

Do plus, cet inform1:dour ét~,nt certninomcmt officic::r supérieur, il ost donc 
plus probablement motivé :par une tcnto.ti vo do dobun.kin~ quo par un désir sou­
è_o.in clo clivulguar dus socrots d 1Etr..t. 

Il fa.ut c0pcndant fo,iro romo.rquor q_uo cos doux photos suspoctos n'ont 
strictement riun à voir o,voc colles qu' o, obtenues Leonard Stringfiold. Un etc 
rnos 0l.mis, ufologuo fr.::mçêèis, 3. ou le~ chcmco do pouvoir scruter ces clichés à 
1 1 occasion d' unu rencontre.: nvoc lo chercheur a_o- C incinno.ti, ot. m 1 o.. o,ffirmé 
qu'ils no connc±rn.ùcnt ni d0s singes, ni (l'Ütros huino,ins selon nos st..::i.ncio.rcls. 
Bion ont cm.ciu, il se peut que cc soit des mo,nnuquins, ot si c'est lo co,s 7 il 
y ::mrc:ù t - _ licu9 unu :L'ois encore, do considorcr cos clocrnnonts comme lo rèsul­
t:o-.t d 1un0 0,utro tontativo de; d.obmù<:.ing porpétréo par uno o.gonco c1'Etat, tou­
jours avec lo dos soin do clémolir los ,-,ffo,iros do crr'..shs d 'OVNI et los romo­
nor ù do vtllgo..iros co..nul.::i.rs·. 

Los Jrrpothè~us à consitlérur : 

Il eat, impossible cl 1 rrffirmor pGrornptoiror:wnt. quo dos crénturcs inconnuos 
;:i,i0nt été rêcupéréos peèr l 1US Air J.11 orcc à 1:::.. ~mit<.; de soi t-clisant cro..shs d 1 

ov:rrn .• Los informations do promièro mo..in semblent co.,utionnor C1..;tt<.; possibilité, 
111nis scms le prouver forrncllornunt. Disons Gculomont CJ.U'-' los clrn.nccs pour q_u 1 

il y nit du vrni clans cos cifc:ùros 9 nugii:-mtunt a_c plus on plus au fur ot à me­
sure quo les témoins so font connn.i tre. 

Il ost donc int.éross:mt do rêc::i.pi tulor tout os los hypothèses qui pouvont 
ütro <:wncéos pour oxpliquor, plus ou moins, co typo c1 1 all6gntions. 

1° )- Los informD,tions sont f o,us~es, ot ô.i v1ügu()os p.:::œ dos personnes S2.ns scru-
1mlo à la rechurcho d 1 un profit. 

2°)- Los inform0tions sont. vr;:-,ios, ut clivu.lgu8cs par c'LüG personnes qui on font 
m1c mnuvéüso inturpr,éto..tion. 

3°)- Los in:formo.tions sont fo..us:sos, et clivulg<.lécs pc.r clus p0rsonnus émnr[.çoo..nt 
à uno o,gonco d'Etc..t d;~1,ns le but de 11 domolir 11 los histoires do crn.shs ot 
1 1 0,ction dos churchours comme Loomœcl Stringfiola_. 

4 ° )- Los inform<:' .. tions sont vr~ios, 1..;t diffusées po.r cl.cs p ... ;rsonnos ém~goc:mt 
à uno agonoo cl'Eto..t pour 11tostor11 lR ré2,ction clu public. 

5 ° )- Les ini'ormations sont vrrrios 9 mnis plus ou moins ~ù t.ér6cs intontio:nnol­
lumcnt, d<:1.ns lo but de fû.irc pnssor los vrcùos rcL'.ti vos Cul~ même incident 
qui mi.raient pu tr<:1.nspiror pcir d.08 11 fui tes", pour dus cillég:::..tions rolovc:i,nt 
c1o l'o,ffabulo.,tion. Oouvrc d. 1 unu é1{~·oncc d'Etat. -

6°)- Los informations c1ivulguéos sont fo..ussos 9 d;ivulguéos pci,r '\..U1C o,goncc c'i. 1Etc.t 1 

pour a_étourncr 1 1 <:i.ttontion élu public US clos problernos divorç SOCi2-UJC' 
·afiri quo colle-ci no puis eu rén-gir d. 1 une façon pouvc:mt mettre on dc:mgor 
l'équipe dos clirigocmts o.,ux cornmo,ndcs du po..ys. 

7 ° )- Los inform0tions sont vro,ios ~ cliffusèos po.r d,us porsonnos s 1 étant i;ï..~ou­
véos à un moment do lour vio, <-nl bon moment et o..u bon onclroi t 7 ot désirou-
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ses quo la h:unièro soit fn.ito sur cos üffo..iros ot q,u 1-cllcs soient connues 
c1u gr<tnd public. 

Pout-~trc quo le loctour trouvoré-1.. d 1 autros possibilités ciui m'ont échap­
pé, mc.is il mo s0rriblc · q_uc j 1 c.i oit é los princip~üos. 

Amüysons lcG brievomont. 
1° )- .Fa ussos pour l profit g 1.m soul infor.i7ldour . do L.Stringfiold 2. tc.mté do 
rno:nnr.ycr sos iïi.form~:">tions, Si"..llS succès d'ailleurs. Co genre ët'allêgn.tions no 
peut pas fairo un "scoop" à l'heure ;:i,ctuc::lle, à en.use do "1 1 offot SCULLY'1

, je 
l'ai déjo.. dit. 
2 ° )- Vr~0s et mal ill_tc:irp~ét éos : possi bll.c pour quc lq:uos eus do " soucoupe" vv.o 
sons h nng@r , et qui nurni_t P:U n ' être qu ' un prototype d'engin à aile circtùai-
ro à l' csst"..i (te l 1 1..AVRO amôrica no-cano,dien). Posai ble aus'si pour quelques cns 
do singos-cobcyos récupérés d.::ms dos débris do fusée US (vus èn photos). Jo no 
pc.mso p2.s qu 1 un- singe mort mis on candi tians cryogènes' oxcoptionnollos· nit pu 
nbusor cl ' ·anoicris of'fioiors' au point d'y voir dos dépouilles' d 1 cztra-torrostros. 
3 ° )- Fausses pour d«~molir l s .Y!filcE__~ très possi blo et pratiquement certain. 
C 1 est une action psychologique "clc,ssiquo" enseignée d<:ms les stages do forrna.­
tion d 1 ngont secret. 
4°)-Vro.ics-rimir to_stor lo public: (et 1 1 nccoutumor). C'est c.ussi uno notion 
typo "clnssig_uo" enseignée dans los stngcs d' a.gants s_oorots. Possible mais pou 
probable·, cu.r los info. sur los crashs circulent depuis pros quo 1' etppari tion 
"officiollo" c.i.cs .QVNI. 
5 ° )- Vrni os r.o o.i s alt.érécs our "tue r" los fui tes (rolé.vti vos à de.: vrais cnashs 
cl 'OVNI ·• Possi blc , car é ' ost oncoro une ü.otion dans lo genre do colle ci téo 
dn.ns ln 3è hypothèse. 
6 ° )- Fausses. pour détourner l'attention : pou probable. L 1 impnot dos crashs 
o::it minime ot i1 1 OE1pôcho nÛll0rnont. les modin.s US do soulever dos scandales (_ro..p-
peloz vous lo Wn:torgu.tu ••• ). .. 
7°)- vrdos pour info,.Fmcr l o publiç : c'est. lP.. plus :Jimplo, lo. pJ,.us logique, ot 
rmssi la plus vraissomblo.blo. 

!fous pouvons donc éliminer les hypothèses 1, ot 6, qui concernent do frms­
ses informations, nous avons vu pourquoi. L'hypothèse n°4, ollo r.mssi, peut 
ütr(; écu.rtée, lo but n'ayant pas été o.ttoint, bien quo cola no m'aurait pas 
gûnô clo là conserver puisqu 1 elle était rùlo..ti v0 à clos inforrnntions vrai os. 
Il.estent ln 2, q_ui peut à lo. rigueur ôtro li6o à g_u:ètro ou cinq témoignu,gos, no­
t<:Unrnont do photos, mais guère plu~ jo le pense Oi.1. toute franchise ; l[l, 3, la 5 
ot la 7, cos dornièros no pouvn.nt c~uo cG.utionnor le:. rèt:tlité d. 1 o.u moins UN AD­
TI-ŒrJTi'IQUE CRASH D '<OVNI, ot d 1 au moins UH CADAVRE ll 1fIŒ.ïANOIDE. La fumêo somlJlo 
donc ùtre provoquée par un. véritable fou pas si follet que ça 1 

Les données rocuoillios par L.Stringficld seraient donc un mélo,ngo des hy­
pothèses 2,3,5 et 7, los trois clurnières no pouvo.nt qu 1 eccrécl.~tor la ré0lité 
do tols incidents. 

Quoi quo vous pu;i.ssicz penser do cet nspoct dG l;:i. rochorcho ufologiquo, il 
me .po..rai t qu 1 il ost NIDCESS.AIRE do s'y intéresser. Car c 1 est pout-ôtro lui qui 
nous pernrottra do fournir les prouves HATERIELLES clo nos thoories. Nous no 
pouvons pas nous payer le luxe do l'ignorer. Lo luxe ost uno chose, le b8tise 
une ccutre. Hcjcter un fait scms t:tvoir tenté do 1 1 oxaminor on profondeur, c'est 
fairo prouve d'un intolloct douteux ot d'une mentalité déplornblo . 

Quo ceux qui on d.outor;:ticnt médi -tant cos paroles du William Gilmoro SHÙ.1S 
11 Mieux vaut se t .romper on agisscmt quo do rof.uscr d' ngir. La stagnation ost 
piro que la mort, ollo est aussi corruption". 

Jou.n SIDEJl 

() - () - () - () - () - () - () 
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11 J\Fli' AIRISTES et SORCIERS 11 
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On peut tromper quelq_ues p'.'lrsonnés tout le 
coup de gens peu de temps. Mais on ne peut pas 
le ~m11ps. Proverbe coru:m. 

temps. On peut tromper beau­
tromper tout le monde tout 

- · . 

Le grand public s 1.intéresse au .. problème OVNI. C'est une · force fantasti­
que. C'est sans doute .de cette demande que naitra la démarche qui conduira à 
le, vérité, aux clefs de l'énigme. 

· Encore .. faut-il informer ce public, ne pas ·1e gruger lamentablemente. 11 
est en ce moment la victime de deux catégories de person:ies g l'affairiste 
et le sorcier .. 

L'affairiste a pig~ labonne affaire, Il vn de ville en .ville, en ven­
dant du vent. 1.1 me fait penser à ces 

0

J3arnmn 7 morttra:urS· dG monstres·.· -Au clé- . 
but l'affairiste bricolait. Le diaporama exclusif était le plus souvent cons­
titué de. repiquages de photos sur des livres dont on voyàit même la charnière. 

Les années ont passé. Le discours est toujours aussi creux, L'affairiste 
n'a rien à dire. 

I.l fài t la tournée des popotes, lâche quelques milliers de francs par 
ci péll' là, qui no so~t rien en oomparnison dos p~ofits fruitastiques issus 
do conférences bidon, organisées par toute unè équipe. . . 

Si ciuelq_u.1un pourrait montrer l(affairisto tel qu'en ses oeuvres, c 1 cst 
bien Morris, l'auteur d.o Luky Lukc. Qu'on pense à un album : 11 1 1 olixir du 
docteur ·DOXEY". : · -

Au début du siècle, l'ouest mamérioain était parcouru par ces charlar. 
té.Uls, vendeurs do potions mag<lµes. Ils séjournaient pou dans chaque ville, 
vendaient dos '\;>out oilles c1 1 eau teintée; remède miraclo 7 :puis déguerpissaient 
leur coup fait, 

L'affairiste fait do m8me, de villo on. villo. _Sos boutoillos à lui sont 
pleines do vont. 

Les 11 oonféroncos" sont suivies d'un "débat" où il reçoit gravement les 
quëstions. Souvent les spectatolirs font une parti ci, du speotao+c, en racontant 
une observation personnelle. Et pondant que les minutes passant : 11 ttttcnt;i;.on, 
mo.intcnant vous gagnez. trois cont francs par minuta". 

A cc taxif, n 1 importç qui so mettrait ' à militer. Et ça marche. Demain le 
cirque do 1 1 àffniristo ira planter si1. tonte rJ,illcurs. 

- Quo faites-vous do 1 1 argent que vous g.:~gnoz ? 
.... J'en reverse une pnrtio [i l a rochoroho sur los OVNis* 

Mais à quollo rochorc.ho, grands . dieux ? ot quelle est la fr2.ction effec­
tive do cet é\l'gent qui est ai:rrs~ reversée ? ·un pour cent, moins d'un pour 
cont •? 

L 1 Q.ffo..iristo sçrai t bion on peine de nous <fonncr dos comptes sur oc su­
jet. En fait il s'çi,git d 1uno fantastique opéra tion d'exploitation de cette 
domC'.J'lde du gru.ri.d public, qui durcr<1 cc qu' ollo dilrora. Mais on attendant, 
emplissons nous los poches~ vite. Cola ne durera pas étornollomcnt. Un jour· 
ou l'autre oc pauvre public s 1 ~porcovra ' qù 1 on lui vend du vont en ooutcillo. 
Dos bouteilles à 25 fcs ou 30 fcs pleines de "vid.c intorstollairc". 

L'ci.ffairisto ·ci.ait cultiver l'ambiguité, Il est en cont2..ct ;:i.voc des scien­
tifiques, bion sür, c.:t n.vcc tel ou tol service. Il a o.ccès à dos inform:,,tions 
exclusives. A la vérité, ces cont~cts so sont peu à peu taris. Los gens ont 
fini pnr comprendre 1 1 imposttirc 9 l"ë côt:é simplement Bo:rnum du pcrsonnngo. 

Do quels soiontificiues s'agit-il ? m<1 foi. •• j c n 1 on connais point• 
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Lo sorcier travaillo différemment. C'est l'art du faire quelquechose ::woc 
rion. Mais lu rondomunt est mo,ins bon. C 1 ost do 1 1 o,rtisanat en comparaison 
do l'industrie montéo pcir 1 1 nffairisto. 

Lo sorcier détient ctos messages. Ou il a mis 12, mé'.in sur un cas de con­
tact particulièrement pimento. 

Je ne nie pas quo des contacts puissent être possibles. Si des extrater­
restres se balladcnt sur notro planète (coque je: crois sincèrement, je n 1 .:i.i 
nucune honte ou pudeur à le dire), il sorrù t normal q_u 1 ils interagissent de 
tomps en temps o..voc los bipèdes que nous somm?~. · . 

Lo sorcier évoque c.lonc cos -contacts,. L 1 attention so banclo. Quel suspense 
Et los foules affluent comme vers un miracle. 

fil<1lhourousemont cos cont·actés no guérissent pns les maux dos hommos. 

Hommes très communs, ils roçoivorît des mossµgos do la façon la plus dis-
crèt.o. Cortains 11 com'posont 11 dos nurnoros ÙEms leur tôto. Dos numoros d 1·app;ol. 

Voyons, je fais 1 1 intors~cllairo, c 1 ust lo-••• 27, · 
Puis 1 1 indica8if d.o 1 1 étoile, à six chiffres. 
J 1 attends la tonalité et onîin ••• 

Allo, Zglurb, c 1ost mo:L. Ca va? 

Pourquoi pas ? lilais là où çci. cloche, là où cela rejoint le 11rricssage 11 do 
1 1 r>ff.:'..iristo, c'ust quo le message est singulièrement vide~ 

"Attention mes [1,Jnis, le nucléo.iro 1 danger. Los hommos cloi vont prondro · 
consèicncè. En 19.. dnngor. Prôparoz vous" ! 

On cngQgo 9 on onrôlo. Les cotis[1,tions sont quelquefois· importQ.Iltcs. Un 
cortain conti:wté les utilise pour se bô.tir uno nmbci.ss[1,dc pour accuoillir los 
frères d 1outro-ospcc0. L8.. contribution à cotte b?,tisso est d'ail.leurs ins­
cri tc dans los dix commandements transmis pLX le bohhornmo. Il fallait y pen­
ser. 

Pnuvro public. Victime do touo cos faisnns de la pire oopèco. Il y on a 
dans tous los po.ys. Aux Et[1,ts-Unis? 1 1 o.ffairo ost oncoro à plus gro.ndc échc:l­
lo. 

Je vais donner quolquos pré~isions sur un cortl:l.in Borlitz, par oxomplo. 
C 1 est lo Roi. FlouzomaJœr 1 

Evorything . works , ! tout mr.U'cho 1 

Le mot clef do D or li tz est "may bo", co qui veut dire pout-êtro. Ce pcti t 
mot mo.giquo pormot do caser n'importe quullo fuicrio. On s 1 q.brutirait à chor- · 
cher dans ses ouvrci.gos une rigueur quolconquo. Il vend du rôvo, se trompe 
mùqi_o sur les déJ,tos ou los lieux. Lo tricmglc dos Dor:mudos 9 quelle id.éo gé­
niale ! 

En tu.nt quo physicien, j 1 ai ou un choc on lisant cc li vro consacré à 1 1 nf­
f airo do Ehiladolphio. La :Navy u.urai t procédé à dus ma.nips d 1 invisibi:):it:é on 
oscu.rnotant ·une unité de: fort tonno,go, grô.ce à un cho.mp rnQ,gnétiquo. 

Lo champ magnétiquo est le fourre tout do norlitz. De temps à autre, il 
écrit : "Pcut-ôtro une cort[l.ino sorte do chwnp m0.gnétiquo 11 

••• 

Cnr bièn sù.r il y [I, des tas do sortes do champs de force, d'ondes. Mny bo ••• 

A un moment Borlitz s'nvanco. Il explique quo l'invisibilité a,urait étê· 
sur le Philadelphie, créée par le.. cointuro de dégaussLl.gc l 

Ca, c 1 ost fou. Une toll u ceinture ust supposée compenser 1 1 cffot do 
noyo.u métc..lliquo roprésonté par lo n -wiro. Ellu ne crée quo des fr.o.ctions de 
Gnuss. 

Un jour, dans SG. superbe vill8. de I•'ort Lcmdord::i.lo, jo denmndr:iis à Bcrliitz 
s 1 il 3.Vai t ... pons o à cela. 

- Oui, c'est ·un problème, c'est un problèmo. •• No répondit cc petit 
bonhomme à rnoustn.cho, véri tn.ble monsi0ur Porrichon do 1 1 étr:"1ngc. 

Borli tz écrit sos livras on cho.mbre. Nous 1 1 avons trc>..iné on 1979 sur le 
fnms::ux si to où sero.i t censée so trouver so., "pyrn.midc". Une précision qui in-
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t érossoro. lo loctour ~ c 1 est près cl' un rôcif o,ppelè CAY SAL BANK. ùn end.roi t 
pourri c:,u lm~go rlo la :B'lorido. Infesté do_ requins dü 1' '.lui:o mer. 1 

I\orli tz a été rnrüo,de commo uno bôto. Et sa pyr2.1nide sembl.'.'.i t s 1 ütro bru­
t~ùomont nplntio ••• 

Q,uClnd on pcnso quo cutto affo,ire do p;y-r21Tlido o, fci,i t N fois le tour du 
monde ! A la base un ·relevé fLü t pC'.J.~ un mo..rin ;:_i,ppolé Don Henry. Avec un écho 
sondeur do pêcho. 

Nous avons anrùysé co rolové. Il est suspect. En féli t, en survolnnt. 1.m 
simple bci,nc do snblo, on pout lo transformer on pyr.'.lf1lide do Choops on 0jus­
tant ad.roi toment la vi tosse do défilement du papior, ot colle du bateau. 

Nous" ci,vons essayé de tirer colC\. nu clair, en cherchant à rencontrer cc 
mo..rin à Miami. Hélas il était subi toment devenu introuvable. 

N'importe quoi f;üt 1 1 affairo. Et dr:,ns notro pC!,ys c 1 ost po.roil, à la ê1-if­
féronco quo los françnis sont un pou plus sceptiques quo los .::tmérioains. Hous 
sommes dans lo pc:,ys do Dosc.::œtes. 

Alors los snllos se vident nn pou. Los soroiors font des fours, dos bidos. 
Il faut changer do c ontaot é comme on change de vedette do Rock. Los édit ours 
très spécialisés pros~octont notivomont, à la roohoroho do nouvoo,ux coups. 

L'action do cos o.ffo..iristes ot fü; cos sorciers est très néfo,ste. Et gr~co 
à uux l'imago d 1 uno rochorohe do bonn0 q_uo,lité ost restée oxéérable dans los 
milieux scientifiques. Pourtant oollo ci oxisto 1 qu'elle émano do groupes 
privés ou do scientifiques. 

Il va fn.lloir mi jour nettoyer cos écuries d 1 Augio.,s 1 ne scrL1it-co qu 1 on 
fournissant c:.ux gons dos informations étccyéos, dos résultc,ts do trnv<J,ux. Colo., 
vo, so fniro, biont8t. Mais aupar::w::m-t 9 il ét::ü t bon do préciser q_uo 1 1 2.malga­
mo no tient plus. D 1un c$té los affo.,iristos ot los soroiors ,. clc 1 1 autre los 
choroheurs, los gens honnêtes tout simplomont. 

J oo,n-Piorro PETIT -

Chnrgé do Recherche au C.N.R.S. 

NDLR le CSERU profite do co libre- 11 point do vues" pihur signaler quo Jo.:in-
Piorro Petit (qu'il n 1 ost plus besoin do présenter, no se;ro.,it-oo quo pour sos 
roohorchos sur 12, MHD) vi,mt do publier 3 ouvr,~gos de bnndos dessinées à voco.-­
tio:c-i de vulgnrisation scientifique, aux éditions Bo lin. Et dont il a réo.,lisé 
11.ci-mêmu lo texte ot los cl.ossins ~ 11 10 GoometriconV 11 1:;ch on volni 1;? 11 et 11 1 1 In­
for.m2..tiquo", où on suivant les c:wontm~os d 1 Ansolmo Lnnturl u, lo grc.nd public 
pourra s 1 ini tidr à des nmtions qui pctr<:Üssont souvent 1Jion nbstrcd tos. . 

A no pas manquer. 

======::::::: = = - -· -- - - - - - - -- -- . - - .. ... -

CERGY-PONTOISE fin -

Nous avions 1 dans notre nuJnoro 13 (4é trim. 19Bo), p2r un long 2.rtiôlo 
intitulé 11 10 mo,gouillo do Corgy-Pont.oiso", démo:c1.tré guu cotte célèbre 3,ffo,irc 
d 1 unlèvomunt n'étnit on fo.,it absolument pet,S crédible. 

Lo GEPAf\T ( scrvico officiel chC\,rgé do 1 1 étude dos phénomènes aérosp<1timL'C 
no11. idon:l;ifi és, di1nS lo caclro du CNES do Toulouse) vient d 1 ocli ter uno "note 
technique" démontant à son tour lél. supercherie. rroutos los oontro-unqu6tos 
oonvorgont donc vers une mûmo conolusion ! 

Cotte ( tristo) 2.ffairô Qurn ou 2.u moins le rnéri to dei montrcr le rôlo né­
gati vomont d.étermin2J:1.t joué par 1 1 êorivLl.in Jimmy GUIEU, dont le lïvre sur 
Cergy Po,ntoisc QUX edi tions du Rocher est à onvoyor au pilon ! Cotte 11 métgouil­
lo11 o:urél, au moins profité à·quoiqu 1 unoo.! (cf. 8,rticlo de J·p Petit do,ns oc 
mûmv numoro ) • 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
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11 ASSIETTES VOLANTES" , 

ou les OVNI- on RUSSIE : 

à l'EST, du NOUVEAU? 

- 2- ème P .ARTIE -· 
,E.nI' Joan BASTIDE -

L'·ingénieur Youri M.Novikov se trouve on octobre 1960 à Borkh-Byslc (si­
tué sur le bord do la rivière Biya, dans lo Turogakhsky rayon, Gornoaltays­
kaya oblast autonome), aux fins . d'étude du projet d'installation d'une cen­
tralC3 hydro-électrique sur la, Biyn. & 11 en octobre, vers 23h, je vermis d'as­
si.ste:r?: -avec une cinquantaine de i!_ravaillours à une con:féronce./ ••• / Arrivé à 
20 à 25 m de la maison où s'était tenue la con:férence, je lev~is les yeux 

.. vers lo ciel, totalement dégagé, et quolquoohose d 1 étrange apparut. Dans un 
ciel sq.ns nuélges, un unique nuage sombre était éclairé pu.,r une lue'UI' rouge'à­

. tro faible. C'est alors seulement que je le vis osciller. Un faisceau lumi-
. ncux commença à sortir très lentement du nuage, donnant l'impression de l'nP­
po.rition d'un corps lumineux qui serait sorti peu à peu. 

Lo corps s'éloigna pu.rallèlement au sol, le faisceau dcvonnnt plus long 
à mesure, illuminant le nuage, mainto'nant devenu semblable à un parachute, 
mis à part le fait quo ce parachute n'aurait pas été tendu par la prèssion 
do 1 1 air, mais plut8t lâche à l'image d'un drapeau dans un vent faible. 

Co: qui était par-dessus tout· unstructif semblait 8tre qu'au plus le fais­
ceau du corps s'éloignant du p·arachute était long, au plus lo 1parachute 1 do-· 
venait lumineux, pour prendre une teinte bleu parcouru do filets lurninou:X: rou­
ges à un· moment donné, ou, reciproquomont, du rouge parcouru do filets lumi­
nGux. blou à un autre moment. 

Il no descendait ni no montait. Lo fo.isceau l'atteignait oxactomont au 
centre, sans clignoter ou so courber. 110 faisceau ressemblait à celui d 1un 
projecteur do cinoma, étroit au début (sortant du corps) ot divergent en di­
rection ~u 'parachute' qu'il illuminait. 

Le faisconu était extrêmement dense, ln lueur très intense, mo.is non o..vcu­
glante, un peu comme une luminescence blanche mais considorablement plus blan­
che. 

Le corps mmettant le faisceau n'était po.s visible, mais, du fait de 1 1 

existence d'une ombre vague au point étroit dudit faisceau, son existence sem­
b;Lait éta·bli.o. Lo contour du 1 paro.chuto' so dissipa d'une fo..çon ou d'une autre, 
SLl.llS lim.i tes précises, et, à 1 1 instant de sci, déformation, certaines do ses par-

. tics étaient tantot plus claires, tant8t plus sombres, lo phonomèno conservant 
toutefois sa COU

0

le;ur prédomi:rmnte.. . 
. Une minute à ùne minute et demi aprè.s l 1·émission do 1 1 objet par le 1 para­

chute•, l'objet, arrivé à environ 20m du 'parachute', revint on sons contraire. 
Le faiscoµu se raccourcit on conséquence, et la luminescence du 'parachute' 

diminua. Ayant a.ttoint le !(larachuto, le fa.isceau sembla y pénétrer. 
La lwninescenco du fu.iscoau et du 'parachute 1 cossa. Une sorte do nuage 

réo..pparut: èt, :J.U m8mo .. instant, il voln lentement vers la taïga, où il disparut. 
Lo tout dura moins· do 5 mn,·. Il est intéross3nt de noter qu 1 apr:ès 1 ·1 cx­

til1.ction dos ·.lueurs (faisceau ot '·parachute 1 ), il n'.y out pas de . sensation 
d 1 obsourcissemont ibculaire (telle qu'elle se produit lorsqu'on sort d'une 
pièce éclairée ·intonsement pour se rendre d8,lls une rue sombre)". 

Lo temoin ajoute quo los autres spect~teurs du phonomène s'approchèrent 
do lui pour lui demander son avis, on tant quo sciontifiquo, et qu'il ne put 
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quo hausser los épaulas ( 20) 

Lo 24 suptombre 1962, un Tupolev (TU-104), volo.nt do 1 1 Asie oontré1lo 
vers Ifoscou, est escorté par dos disques munis clc coupole, sous los youx à.os 
passagers' au nombre dosquols lU1 composi tcur do rnusiquo do film •. J)oux dis­
ques sont suspendus, comme collôs, près d. 1uno aile, trois 0utros près a_o 1 1 

e,ilo op1,osêo (on tout, cinq clisquos). L.us o.isquos soï1t 'on rot0-tio11 sur uv.x­
m8rnos, lours coupoles cho,ngent do couleur. P<'.-Ssagors 0t oquipo.,go (pilotes) 
los observent dvrant 40 mn, puis ils filent plus vit.a quo lo TD-104, on si­
lence. (21) 

Ôo sont doux disques gui, on nw.rs 1964, seront ob~o;vés p2.r 1 1 officio~ à_o 
rés0rvo do l 1 Armeo de 1 1liir, S.N.Popov, qui travC1il.le:t do 1958 à 1965 on Rc­
publiquc Socio.l isto Soviétique de Y;_:.koutio, comme· tochnicion d1 aviation à 
1 1 o..éJ•oport d 1·0U:St-Nay[\, : 

11 on mo..rs 1964, sortant du club a_o ln ville do Petropavlovsk vors 23h, 
o,voc mes camarades Porokhov, Nogo.,yob ot Ycvmononko, j'observo,is doux disques 
très étranges volrmt 1 1 un dorrièro 1 1 rmtro, iwis modifiant leur formation 
"pour évoluer côte à c"oto. 

Nous survolcmt presque, ils émottcü~nt une· luour fctiblo vers lo sol, leur 
lueur ipropro était oxtrôinmnont vivo. Jo no poux c1écriro la couleur, il 'faut 
1 'ci,voir vue·~ ' C ol3. me somblD.. ôtr0 un violot-blouô:tro comp:~rablo à celui d 'uno 
étincoll0 électrique. Lour bord formait un corole p;i.rfai t, sto..blo, comma si 
uno fumée laitouso m'1.to occupC:it l'intérieur dudit corclo, qui o..uro.it ét8 on­
sorré p<:U- uno ·parroio tro..nspo.ronto lo délimi tcmt, ot ompt'Scho.nt la fumée do 
sortir. Lorsque los .disques nous survolèrent, ot nous illuminèrent, jo rosson­
tis comino une sortu cl' op:rrossion, cornmo collo précédc.m-t- une CRtn.stropho nci,tu­
rcllo. Cc fut très èléplt:1isnnt 11

• (2~) 

Le 12 juillo-~ do cotte mômù ::cnnêo 1964, lo chargé do cours Vin.tchoslG.V 
Z~tsov, à bord d'un 'rU-·104 civil, volr:mt de Leningrad vors Moscou, aperçoit 
à mi ... chomin "un disque immonso brusg:uornont !3urgi do sous lo fusolagc do l' :::i,p­

.. paroil, qui a mis cl 1 D.bol.~a_ lo cap dans uno direction pcœé1llele, puis s 1 ost 
·-· éloigné sur le côté à très g-.ctmde vitosso 11

• L'observation se déroulü. sonsi..­
bloment Ll.u-dossus do Bologoic, ot le disqno Ll.uré:l.i t comporté uno co.binc con­
trcüo proéminente, ot cmrn.i-t escorté 1 1 rwion quelques secondes (23). 

Lo 26 juillç;t 1965, Ho bort Vi tolniok, ci,ttaché do rochorchos 0u Lü.born:toiro 
cl' f'..strmphysiquo de 1 1 Acndémio dos Sciences d'URSS, ot IC\n Mol doris ot Esméral­
c1a Vitolniok, mombros de lL!. sc::ctiori lottono do lo.. Soc.iété d 1Astronomio ot â.o 
G6odésio do l'URSS, témoignent on ces termes : 

Nous étions à 1.1 obscrv0toirc d 'Ogrê oh Lotto·nio, occùpés à étudier I' io­
nosphère · ot los mmgos o..rgont és, lorsqu 1 à 2lh35 mn, nous L!.Vons (),perçu d2nS lo. 
pénombre une brill::i,nto 1 étoile 1 inconnue qui gli SS2..i t lonto'moh-t dLl.!lS 18. d.i­
roçtion _ouest. Une longue-vue grossisso.µt los objets do huit fois nous b.. pur­
mis do distinguor une pcti t ·o tn.cho plc~to • . Voici co qu 1 C1.. :ér0vélé le télosoopo: 

·· . Lo corps CtVC'..it 1 1 0,spoçt d'un disquo _ lonticul;;,~ro d'environ 100 m a.e· lo.rgo. Il 
ét::~i t nottomont ronflé on son contre, lcti ssci.nt G.ppo..rd tro 'ilno poti to botùo. 
Autour du dis quo, à uno distC'..nco à p;;-~u près égale à doùx fois son diamèt'ro, 
ét2-iè:nt disposées trois boules somblC'..blos à cullo clu contre. Cos boules gra,­
vitL'..ient lentement sur son pourtour. _Do..ns lo môme tomps 1 l 1 onsomblo du systè­
ino dovon2.i t do plus on plus poti t, on s 1 éloié,>nn.nt do 1[1, terre. Qui:p.zo ~ vingt 
miliuto13 a.près lo d.ébut de 1 1 observation, los 001..ÜCS. SG Sont sépc,réos du dis­
CJ.UO ot ont p2..t'U se di~:porsor do.ns dos directions différentes. Lo.. boule contro.­
lo s 1 est· éc11,rtéo à son touro A 22h? ;tous cos corps 6t.'.1iont si loin âo nous 
quo nous los ;:i..v,ons pordus do VllG. Ils ét0.iont do coulour vert rn<it. 

Lo phénomène o.. ét 8 obsorv6 à uno ~mitour do 60 °. tm-clossus do. 1 'horizon, 
füms lei. diroctior. NO, ot vr\'.,iso\nblnblome nt à. 100' km d ' a.l ti tua.a. A. on juger .. par 
lo. vi~osso à 1:-cquullo l'objet so dépl:J.ço..it dans not+o oh;c.mp do visioï1., '10. sys­
t èmo dov<:ii t süromont être imrnobilo d;:i,ns l' ospo,co, son mouvement ç:i,ppu.ront 6-
t2J:1t dû à lti, ro.tntion torrostro.· Nous avons cru un moment qu 1 il s' c.,giss·[\,i t 
cL'unc fusée cosmique torrost)'.'o ou cl'un sr:.tullito n,rtificiol· ~ mo.is dcms cc cu.s 
ils sorD.iont l'tmo ot l'u.utro dotés d 1 nno yitosso boo..ucoup plus imporj;nnto 
quo 1 1 objet observé. Do plus~ 12. fusée et lu s::itolli tu artificiel sont un 
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corps unique et non un système de plusieurs corps 11
, ( 24) 

Le 24 septembre 1965 un astronome géod.ésiste, Loudmila Tsékhanovitoh, 
se trouve à Novoïe Afon, localité située en bord de mer Noire non loin de 
SouJr...houmi, en république autonome d 1Abkazie (Caucase), lorsqu'il observe m1 
disque effectuer un piqué vertigineux, survoler la mer Noire, se diriger vers 
les montagnes, Il est muni. d'un dôme central, qui est percé de trous ou 
hublots lumineux ! ( 2.5) 

Avant l'année 1967 (sans plus de précision, hélas), une soucoupe munie 
cl. 1 une petite tour à sa face supérieure est vue a.epuis un Tupolev (TU-104) 
survola.nt Tiksi, ville proche du cercle polaire (26), 

Un ingénieur géophysicien, V.Krylov, et plusieurs collègues se trouvent 
le 17 juin 1966 dans un faubourg d'Elista (dans la république autonome des 
Kalmouks, ou Kalmoukie, située au nord du Caucase), lorsqu'un disque descend 
suivant une trajectoire hélicoïdale (en hélice). ( 27) 

CIGARES et CYLINDRES -

Le 5 aout 19 27, à 9h30 du matin, en Nongolie (URSS), Nicolas Roerich et 
les membres de son expédition Al taï-Himalaya aperçoivent un ·aigle, puis un 
gTand cigare réfléchissant le soleil. L'objet vole très vite du nord au sud, 
pour filer au SE. Aux jumelles, sa surface parait brillante. (28) 

Alexandre Politsohouk se fait l'écho d'une observation encore plus an­
cienne : 

11 j 1 ai entendu parler d 1 un cas similaire par mon grand-père. C 'était à la 
tombée de la nuit en 1914. Mon grand pere était près du chemin -de fer et il 
remarqua dans le ciel pl-g;sieùrs-.·objete en forme de cigare, qui traversèrent 
le ciel à grande vitesse, du nord au sud. Le même soir, près de l'isba d 1 un 
paysan, _tomba une substance visqueuse. Elle avait une odeur désagréable . Et, 
quelques heures plus tard, la substance avait disparu" .. 

Cette observation eut pour cadre le bourg de Ratchine, situé dans la 
circonscription de Ifovensk (of. "Courrier Interplanétaire"," n °80, 3è tritn 1967). 

Lé 27 novembre 1954, de 16hl5 à 16h30, plusieurs personnes sur la place 
rouge de Moscou voient un cylindre voler au NO, à 200 à 300 m d'altitude, 
puis devenir vertical et s'élever à la vitesse d'un chasseur à réaction. (29) 

· Tiébut février 1955, des moscovites peuvent voir, de plusieurs quartiers 
différents, un cigare volant à très haute altitude, qui s'immobilise et dis­
p<:lrai t (30). 

En aout 1964, à l'est de l'Ukraine, MikaÏlo Oleïnik ajoute son témoigna­
ge à un dossier déja important ~ 11 au village de Borovenki, dans la région de 
Lougansk, j 1 ai ap:erçu en aout 1964, aux environs de minuit, un objet oylin­
cl.rique trois fois plus gros qu'un avion. Il volait du sud vers le nord, d.1 a­
bord parallèlement à la surface de la terre, à une hauteur d 1 environ lOOOrn; 
un peu plus tard, il a pris de 1 1 altitude s'' élevant selon un angle de 60 °. 
J 1 ai entendu un grondement, d 1 énormes flammes se sont échappées de sa queue. 
Il allait aussi vite qu'un avion à réaction". (31) 

l.às "PORTE-SOUCOUPIDS" de l .1ESPACE ? -

Existerait-il en ufolog~e des sortes de porte-avions cosmiques ? On peut 
se le demander. En 1977 9 des marins de la flot-be russe du Pacifique observent 
un cylindre gigantesque. Plusieurs objets de petite taille en softent et vo­
lent· jusqu 1 à 10 à 12 km dudit cylindre. Toujours en 1977, plusieurs soldats 
d'un régiment de l'armée rouge en garnison à Poutivl? dE1ns le Soumskaya oblast, 
observent à deux reprises, durant oltaque fois 2 à 2h30, un cylindre gigantes­
g_ue de 300m de long planer au-dessus de Poutivl. Le cylindre larg'11l:e 10 à 12 
objets pl:is petits ... (32). · 
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Il -e.st cl-es OVNI Ùé: for,n.e. o .surpren<:c~1tc, si -Lint ost c;ue 1 1 011 puisse en­
core êt~~c mœpris en un tel Ci.01n~üno. 

Un c;,rticl!f _c~u joi.-Œnë~listo ;Hrolnikov parü êL::ms 11 Pr<.wclist 11 (journ;ü clistri-
1n.l8 au::c employGîs cJ,e. h!- Pra va.a) reLr~e 1 1 o bsc:cva-tion c) 1.uii.e_ .i; nrnpoulo 8loctri­
que11 &igantese;ue survolELnt 18, loc"1lit(3 c1e K~ai.;ity..,.t1lé:msiysk, si tuôe au con­
fluent c1 c l'Ob et de 1 1Irtych9 ù environ 2000 hn il 1 1 eroit t10 Loni,1tJ::a cl. (33) 

]'il11948, plusieurs observations c1 1 o1Jjets voli:1llts on forme do ••• poisson 
(ou cigare) aura-ient ·.dé fé1Hes 2,, Moscou. (34) 

\ - _. 

En 1948-1949, le pilote c1 1 ess[l,i Arkady lvanovi tch Apral::sin, titulaire d.e 
nombreuses décqrv,tions (étoile rouge 9 cordon rouge, médaille do première 
classe do 1<1 guerre pour 10. patrie, médaille pour la défense de StalingT·ad, 
pour la prise d_,, Bèrlin") se ti~ouve à Kap~ustin 'Iar, 11res de Baskountchak, à 
1 1 est de la Kazaldüe. · Il a coutumo de tester durant parfois plus de 4h des 
avions de chasse, ot a pu recevoir des félicitations pour· son travail. 

Le 16 juin 1948, il survole à l'altitude de 10.500m une mer de nuages, 
direction plein sud. Après une demi-houro de vol clGpuis lÛ terrain do Kapous­
tin Iar, il aporçoi·b un 11 conoomb.re 11 volant en perdant de 1 1 altituclo, crois8,nt 
sa trajec::oi;oire. Il émet vers 1 1 avant (on sens opposé à celui du vol') dos 
faisçeaux lumineux coniques. Aprask;i.n communique avec le radariste cle léè baso 
cle l(.o,poustin Iar, qui c1it capter le 11 c.oncombre" sur son rad3.I'. On lui conseil­
le cl' atterrir, mEÙS il reste on vol, Or1 lui orcionno alors de se ch ri Ger sur 
1 1 o1Jjet, et 0.e tirer s'il refuse d 1 attorrir pour iclentification. 

Arrivé à 10 km, los faiscea1u.: "s'élèvent en éuentail 11 ot 1 1 éblouissent, 
à 1 1 instint môme ·oü tou-t.es les installations électriques de bord torobent on 
péènne, ainsi cfuo le moteur. Il réussit par chance à atterrir indemne en 
vol plané ( n;yant tout juste le temps do voir le 11 c-oncombre" filer brutrùe­
ment à la.verticale, avant quo son. avion ne pénetro dans les nuages) . 

- In-Gerrogé ultérieurement siu· UJ.1.0 base aérienne arctique de la Russie 
a_tEu:copo, on lui for a lire lo rapport d'un iùlote (dont lo nom ne lui est. 
pas communic1ué), pilot·0 ay<1nt observé le même type d. 1 objet volant 9 "allon­
gé", on forme de clirigeable, mais -sans faisceaux. 

Au printemps de 1 1 annéo 1949, il est muté de nouveau au même terrain 
Jl!Ùe Kapoustin Ia:e. L'un cles pilotes observe 3. cetto époque, tres loin cle lui, 
UJ.1~ objet allongé émottant dos faisceaux lumineux. . 

·Le 6 mai 1949, Apraksin teste un irnuvol appcœeil (plafond mél.Ximum 15 .ooo 
motres) et, alors qu'il atteint la latitude do Moscou (51°), il se met on 
contact avec· los rc:Ldaristes do la lJaso de Volsk (sur la Volga, au nord cle 
le, Kazakhio). ._ 

Il distingue à. ce momont un "concombre", bion plus bas cotte fois, qui. 
descend pou après encore, tandis t1u 1Aprulcsin fonce vers .lui très vite. A lo 
à 12km, un c6ho de faisceaux lurninou.x est une fois encore braqué SUr Aprak­
sin9 1 1 avoue;lant, mettant on pmmo los installéi,tions élcctriquos., endommEV­
go2.nt même le hubl9t avci,nt, en plastique ~ d.o ce fait, la pressurisation du 
cockpit décroit, l'étanchéité n'étant plus assurée. Bien qu'en combinaisbn, 
et casqué, Apraksin doit subir ime chute de pression. Toutes èonununicatio;ns 
in-~orrompuos, il atterrit encoro en planant, sur le, ri vo droite de .la Volga, 
à 49 km au norcl de Saratov, ot' perd connaissance. 

Après un traitement à 1 1 hopital, il sera f:irialement.démobilisé;d'offi9.ia 
on jmwier 1950, pour _.être affecté au..-x: cadres do roserve. Los responsables 
ont jugé bon de le dêmob:Üis.er, no pouvant o,ccordor foi à ses clires, lui ré­
p8tant s<1nS cesse Qu' i,l ost fatigué et qu 1 il doi-t. se reposer; ••• Ecoeuré, Aprak­
sin rapport.ara ses aventures le 25 septembre 1951 à un diplomé de l 1universi­
té do Voronej 9 Y ou.ri A. F,ornine; lequ;el gransmettra cell~s-ci au \cé.lèlire ufo­
logiste Fe lix Youri Zigcl 9 do 1 ~Ins'ti tut cl 1 Aviation de Moscou. (35) 

mns CRO.ISpANTS DANS .. LE OIEL - . 

L'annéo 1967 semble éHre celle clos croissnnt·s, volants et lwninou.x! C ''est 
;:i,insi c1uo plusieurs personnes voient séparomont le 19 s0ptembre 1967 un crois-
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SG.i.J.t près do Dono.tsk. :nous allons ~:,üwi lire: los t8ï,1oicni1CoG do V .I. Por;m .. ~01ov, 
G.N. Pyanykh? c-t: Vl;'~ci.iinir Iv.movitch N<o.ytchkin, 0n insist~ènt Sl..LL' le f.~'-it . qu 1 il 
y'-' plusio1œ;J ::i.ut1•cs témoins. Hotons oitfin -pou:e los esprits tlitr; forts- r;_ue 
l~è pléùno lune tombe lu ll'>, pouvm1t c"lonc c1 .. ifficilci,1::rnt pD.sso:c pou::c un crois­
S~tnt ••• 

Selon Pogorolov, 11 18 19 soptorn1Jro 1967, à 19h2ü (houro cic ùoscou), j t ;:èi 
o11scrvé lo vol (i 'un croisn-<.1nt lu1nineu.7.:, a 15 km ~t 1 1 est d11 cu:,:itre-villo c1.e :uo­
nctsk, ;],lors \~_1..1-' il fc,i s~ü t è.êjc:. sombre et soul ornent 5 i't- 10 mn v.,vmlt lo lover 
él.u clisc:iue O(; la pleine lune. 

J'ai aperçu le croissrn1t .::ùors q_n8 j 1 ét;;,is clans ma piocc, penché à lo. fe­
n?:Hrc. Il volait du suc1 vers le norll-est ii 50 ° c1' 8hiv0tion, fü:ms un plan hori­
zontal jusq_u1à cc CJn 1il clisp.::-.raisse, prcnroH en s 1éloig11ani; la forme d 1une 
1Jru1ùe verticale lumineuso. Le croissant av;::.it une couleur de miel sembli'.lblo 
i\ colle de la lune à son lever clerriùro les brumes cl 1une ci-té indu~trielle ./ • • j:. 
J 1 en déduis que c 1 était un croissrmt à lcc section triangulaire./ •• • / Un chal.Û­
fotU' cl.e taxi me cUt le lenc.lemain_ qu 1 f.::t.'.1nt lo 19 près cle Zhdanov (ex Narioupol) 9 

alors Qu'il faisait <i.éjv.. sombre et ql..1-C la lune :n'éto.it pas encore visiùle, il 
avait vu voler une boule 9 émettû.nt des êtincclles à so.. partie arriere, vers 
Donetsk". 

Solon Pogorolov, le croissant al..œait viré sur l'aile (cl 1 où son apparenco 
finale). 

Ce même 19 septembre à 19h20 (heu.r9 de Ifoscou), G.N .Pyanykh parle avec des 
êtvdiants, dans ln rue 9 ilprès lo repi'.ls, alors que ln lune est très bas sur 
l 1horizon, pres de kolkhozimoni Michurin, Svntovsky r8.yon 9 Louganskaya oblast, 
à Sverdlovsk. Selon lui, 11 1i1.n objet hm1inou..x se cléplaçait rapid_ement au sud, 
p;:œallèlement à l'horizon. Il éto.i t très sewblable à m1 croiss.i:nt de lune avnn­
çcim, sa p<ll'tie convexe en avnnt, si ce n· est q_ue son contour concave n'était 
pas en n.rc de cercle 9 rnais en arc d.e parabole. Les dimensions angulaires de 
1 1 objet suivant un axe vertical étaient approxirnati vemont celles de la .Plei-
ne lune. Il est intéressant do constater c:_ue, quelq_uo pou au-dessus du "crois­
so.nt11 lumineux, était visible un point lumineu.."'{: clignotant, se déplo.çant de 
concort. 

Le croissant était c.1 1un orange très similaire à l 1oro..nge do la lune à son 
lever, mais un peu moins lumineux, le l::lorc1 frontal é-ki..n:I; un pou plus luminetL"'C 
que le bord 2 .. rrièro. Il était difficile a_o déterminer 18. hauteur du phénomè­
ne sur l 1horizorr,' car nous étions di.1ns une déprossi0in. Il se si tuni t à envi­
ron 15° d 1 élév2.tion7 12-, direction du vol étant du SO <1U NE •. Lors do l'éloi­
gnement, 1 1objot devint plus petit, puis sembla atterrir ou se fixer dans un 
nuage, cossant d 1 être visible. Le phénomèno continuél en tout durant 10 à 12 
soconc.les ./ ~ •• / Quatre à cinq secondes après lo.. d.ispari tion du croissant lu­
mineu.x, plusieurs points 11,lI!linoux de luminositês différentes appnrurent, tom­
b0,11t ou descendant en vol libre../ ••• / Aucun son ne fut perçu bien que tout 
;::i,it été très calme. Le bruit lo plus ténu eut été pcœccptiblo". 

Or 9 Vladimir Ivanovi tch Naytchlcin rentre cc joUT 13. en r.wion do vacances 
pt.1-ssêcs chez sa fille habitant Zo,porojié èn:!.1;Jlœ;:U.n6 : 0 jo 'déëol1Qi.~ doCZ;rl-~,~) 
po.j:hé.: à I 71iQ.0 ,{hd-ur.o -do. 1.fosè6u-) '.à dc.St'i-nb:bion c)_(;.; Vulr;ogr4.d. L 1 <i.vion était un 
IL-14 immc.:triculé 404. J 1 ét~üs inst<1-llé près d. 1 uno fonGtro. Notre 2.vion fit 
i.mo osccüc à Lougé.l.llsk 9 puis rodécolla vers Volgogro,d. Nous volions à 1800 à 
1850m d'altitude, il f<tis:.ùt cléjéc sombre. 

Je regardais à l 1 oxtérieur L· plup<'.rt du temps, lorsque soud2.in, à 191120 9 

jo vis .un objet en forme è_c croissant do li.me 9 suspondn dans le ciel à une ::ü­
titude légèrement plus élevée, à environ 20 km. 

Je p.3ns;:i,is d 1 ::.rJord qu'il s 1 o.giss;:oit do lo. lunc,rnGis c'est t1.lors quo je 
vis, on éw2.nt, lcc vêrita.b,l.o . 1 une. Le croissc..nt commonçe, i\ n,pprochcr de notre 
o..vion et a_escondi t à notre n.l ti tudc do vol. Lors do so.. dosconto, sa silhouette 
do demi-lune s'estompa, et il prit la forme d'un disque allongé violet, do 30 
à 40m c.lo long. Il volo, sur une trr~jcctoirc po,ru.llèlc à l<.~ notre sur environ 
l km, duré1nt 10 à 12 secondes, on chn.ngoant de couleur. Il volait à notre vi­
t osso (300 km/h). Quelques étincelles, comparables à des étoiles rougos 1 com­
moncerent à c:.,p1<:>..r'ai tro derrière lui, comme émises par lui. Lo. vi tosse de 
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l'oüjot ;.i,ugrncmt.''.. alorss une flc,rnmu puissc:,ntu .~:,pv:.rut Q. 1 1::.rrièro ot il fila 
r;,pidcmcn-G vers Volgogrc:,d, pour c1cvonir U...'1 poti t point rougo a_isp?.r2,issn,n.-l~ 

vi to. Hous conti:nufünus notre; vol ,jusc:t1 1 i:;, Volgoc;rild où nous r~ttorrîmos à 2011. 
· Los pilo-~ os ot 1' 6quipri . .gc (lc;clnrercnt :;..voir o.Lmsi observé l'objet, r:i ; ô.s 
il 1 ël..Voir o.,uc'U.110 cxplic:\.i' ion à C1.p11or-b ur i\ co phênornè1').d./ • •• / Mon fils ti 1 np­
pri·t: quu co même soir , ù 19h30, il .w~it oos crvé ( cl opuis notre mi'ison de 
Voljski, près d.o Volgo,s;rrrd.) un croisso.rit à ;_ 1.ltitudo élovuo, qui dovint bleu 
violCl.cé on doscondm1t. Qu8lc_~uo émisoion brut,:~lo cl.o poti to ,)toilo se produisit 
i:1, 1 1 ;::i,:1'rièro, d 1 1 objet fiL"1 tres vite on mont nnt". (36) 

Cotte rn8mc n,nnéü 19(j7 vorro., pluoiours ,_ .. ,;utrcs observations d.o croissants, 
o;.'l sus clo co mérnorCl.blo 19 soptombro. · 

TI 1 étrrmgos OVNI, le ]'.>lus souvent on forme do croissants, seront rrperçus 
clo Li,i t los lB juillet, ~ <10ut, 4 sept ombre, 18 ocfobro, ot pl usio'LU'S :.,_,utros 
d . .:·\tos en 1967, par clEls ~>strononios cl.o 1 1 o·bsc.œv;·itoiro c1-o monto.,gno à 20km do 
Kislovodsk, d2.ns lo Crmc~'.so (Goorgio), ainsi CJUO depuis celui do Kazan.on 
'l1 éi,tario (à 1400 km :>,UN-HE do Kislovodsk). 

Los c,strol1.:(i)mos do KEèZ2..n pnront of:foctuor lour obsorvu,tion de doux :points 
clif:t'8rcnts;, sirnultcmcmont 9 eu q_ui lO'LU' pc;rmit cl.'évaluor le clin.mètre dos 
c1'oissn.nts à 5oc à 600 métros, lour vi tcsso r..-t~t.oig;_'l;:mt 5krn/ seconda ••• soit 
lÜ .000 lmi/h. Un croiss Rnt lumineux ornngo vol~-!· o,insi:; portic convexe on o,v2,nt, 
s:\ :Tl'..X'fctcc ét::ùt plus terne lJUO celle de L, ltU'lo, ot dos jots, p2.rfois d.e.s 
étincollos, sort;:oient clo ses cornes. On obsorv<:i :~mssi pc:i.rfois 1.U1. disq_uo 
l)rillmrl; précé"c1 .. é pcir un croiss"..l.1t, ou oncoro u.i1 croissCl.nt précêdé ot flan-
que p~.r cl.os 1 étoiles' de promi· .. ro grrma:cm~ (à distance const:mto clu crois­
s:i,nt). 

( 20) 11Skylook11 n ° 91, p:1.{~"' 8 

(21) npheï'lomènorc; Sp;:i,ti;D.uxn (GEPA 9 69 rue de L•, 'J.101nbo-Issoiro, 75014Pr-ris) 
n°lü, p~ègC 24 

(22) "Skylook" n°91, P'-gc 9 

(2J) "Spoutnik" iî 0 7, po.{s'' 
( 24. ) · "S,poutn~k" n °7, p70 ~ 
( 25 ) 11 tipoutruk11 n °7, p 60 
( 26 ) HlIB'ON 1972, p2.,go 84 

6C:.î 5 fill.IB'OïJ 1972~ p. 87 
"Soviet Wockly 11 (USA), 

Mllli10N 1972, p. [\7 

( 27 ) "Spoitnik" n°7, p.68 ~ 11 Auror 11 (bulletin cl'irûo:i:·rno:tion russe en Rou.manie) 
(2G) "Phonomono:J Spc:,ti::mx" n°24, po8 :et n°32, p.25 ï H.T.tüH:ino, Flying Sau-

cors on the <.~ttack, Cit<.idol Press, New-York, 1954. 
(29) Jacques V:::.llèo (Ckülengc, Noville SpcGrman 9 1967, p.54 ; Phdnornènos 

Inr.iolitos, 'J.1ablc Ronde, 1966, 1).32) 
(30) 
(31) 
( 32) 
(33) 
( 34 ) 

g~~ 

Dépôcho Associ:itoc\ Press du 14 fcv'ricr 1955 
11Spoutnik" n °7, pngc 71 
MUJ n° 128 .·. 
NUJ n° 128 
Jtacquos Vrülôo (Ano.;tomy, 
11~llcylook11 n °87 9 p;i,go 14 
11Skyloolc11 n ° 89, p,c.,go 12 

p:_i_,go 54) 

dccembro 1967. 

-=-=-=-::::::-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=...:.=-=-=-=-=-=·-=-=-

Lo lr.;ctc:'LU- solù11:ü t;:mt n c~ller plus loin" sur lo sujet do 1 1 ufologio so­
vi ôtiquc pourr<.-:, se rcpo:cter utilcrnnnt 0, cotte >nêuc revue; dont los numoros 
10, 11, 12 ot 14 ont 2J>orfü'i le sujet. 

- () - () - () -
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----·--- . ... ~ -~- . · -~-----~-~ .. .. 

I .::.Jl!L.]ll.fo.C -
1) fil.'Vl[E 

- le CSEH.U remercie sos nombreux o..bonnés qui ont souscrit un abonnement d.e 
soutien à 30 fcs cm lieu clo 25. Qu'ils en soient bien vivemerr'~ romcrcié::i ! 
C 1 ost pour nous un oncouro.goment et ù.no cJ.ide importnnte. Import[l.hte 'c1. 1 au­
tant plus q_uc, comme nous 1 1 ::.;.vions laissé ontondro dq,ns notre dernier nu­
rnoro, nous r:.llons ~tre ti.menés à ;:mgmontcr le monte.nt do nos n.bom1.ernonts, 
1 1 administrc<,tion clos l:vrT o..ugmonto.n:t ses tarifs dès lo lor septembre. Mais 
votre revue comportorci. 4 pl:'..ges supplémentaires l Alors ••• 
- à compter do no nurnero, 1 1 abormernent sor<:.·, tlonc clo 30 fcs o..u lieu de 25. 
- nous i:onons à ln. disposition de nos lecteurs, d 1 anciens numoros cncprc 
cl.isponiblcs : il s 1 u.gi t clos numoros 2 - 3 et 6 (5 fcs pièce) et 9 - 10 .... 
11 - 12 - 13 et 14 (6,50 fcs pièce). Nous écrire 1 

La prochaine réunion du Cl!:CRU (Comité Euro1)éon do Coord.inLLtion de le', llo­
cherche ·Ufologique) mœ3. lieu à DIJON los 10 ot 11 octobre 1981 . Lo ·groupe 
organisateur sera 1 1 iillRUP. 

Les groupuïMmts ou indépendants intéressés par la FTI:D:li:LtATION FR.8.HCilISE 
D 1Œ'OLOGIE (FFU), dont la pro111iero assemblée féclér:-1le s 1 est tenue à St Etien­
ne les & et 10 mo.i 7 pouvont domü-ndor los statuts de lo.. F~~u ot le code de 
a.tfontologie au secrétaire : Nicol~s Grcslou, 266 quG.i ChCLrlos fü:wet., 73000 
CHANBERY, où tous ronscignorncnts pouvont 8tro fournis. 

3) N0.!3..~SOIRgTIJ,P_J•J;I!:FP.~"EL_!..~ (confércnccs-débc:i.t) roprentlront dès octobre 
ch<'.que premier mercredi du mois à 20h30 o.u loct:!.1 7 7 rue Mê-l;ropolc à Chc:;mbé­
ry. Séa.nces ouvortos ~t tous. D~-,,tes d.u premier trimestre : (à noter sur votre 
agenda) : HEH.CREDIS 7 OCTŒ.lIŒ ' L'r NOVENDRE et 2 l>ECEMBID::. 

II - BLOC NOTES ~ 

Tous nos collD..bofi•.,teurs sont b6névoles. Les bên:éfices (?) réalisés por le 
CSiliU sont on totalité réinvestis dans ln recherche u:fologic:ruc ot ln revuo. 

Nos articles sont protégés p<..r lC1 loi do 1957 sur la propriété ;-.~.rtistiquc. 
Toute reproduction partielle pourro. être 0utoriséc, A COI'illlTION D'EN I!1 AI!Œ 
LA DEl-uilillIB ECRITE au CSERU. 

-~-=-=-=-~-=-=-=-

Revue imprimée en ]'ro..nce. Directeur do publication : nicolo..s GllliSLOU 

Imprimée pro' le CSERU sur duplic~ètour, au siège de 1 1 associc1tion 

llépot légal : 2ème trimestre 1961 

l'T 0 do COMlilISSION PAl."1ITiuRE g 60.409 

Imprimeur : mr Jo,cg_ues BOSSO 

-=-=-=-=-=-=----=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-c:-
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Abonc.'1.omont à la revue-

Aboru1ement de saut.ion 

Abonnornent + ad.hesion 

30 frnncs (4 numeros). Etrnnr;or 35 · fcs. 

35 fcs 

50 fr:.fücs ( c;:œto cl.e rncrnbro cléli vréo). 

pc.:·.:c choque "bc..ncniro, it 1 1 orC_ro chi CSE..'l:lU 
pc.J.' CCP, sans intitulé cl.e cornpto ;.-1i de bén6ficiniro 
on timbres poste 

9ÇJlll Ofil!.J;.O~î. JJt.1 CpNJ;>E!k.P..~JQ.jJJ}: JTIG2°-'fl.fa..T);_Ofî._. ~ . 

- Nicolas Gü.ESLOU : prosid_ont - ch<-"rcé dos rol<~~tions intor-groupes, du 
C.E.C.R.U. ot s0cr~tairo de l~ F.F.U. 

J ':wqnos BOSSO : vico-prosidont, irnp:i.•irncur clo cotte revue; 

Antoine >HiliTOLO rcsponsci,ble cèu m:",t8riel tochnic1uo 

Sorgo CHAZOTTES :'rchi vis te ot trésorier 

.M~col P.GTIT ~ rcspoï.1.sn.blc cl.es soi:cèos de su:cvoilLrncc 

C.:hc;,rly Bl.I:C ot Mc-,,urico m~TIŒ : rcsponsnblos clu service onqut'itos 

Au-Gros membres clu conaoil ~ Ec~jr1onci DOGJ~f~l1 , Yvo·s Ill1J1VEY 9 J 1~cc1uos PAVY, 
Je~'-n M~'..rc DURl.IET, Je::.n Po..ul CU~, Sup1·l<):mts : jean louis .JOUBET ot Rol:--,nd 
Ll~QUElJJC. Pierre DOU.i:lliOH et J o,OCJ1-1 os HOULE'l' in momori2m. 

~l}Ul!!.J füD.Q.~9-~A.U:X:.-.. : (pour tous rernh;ignomonts ou c,IJ'tJort s cl 1 informations) 

I·îONTMIBLI.IUJ g Antoine lîiù'FrüLO 7 n °4 los GontL:-~nes 
:eONT Dl!: BEAUVOISilJ : B'r8.nçois NI GNON, chemin d.u chc:·,to.:,u 
ùIX LELl .tJAINS : Mnrcol P.l!."".i.1IT, 9 •:we:mw élu Poti-t: :Port 

Chcèrly BE:x::, 1 ruo des Bains 
les JJAùGES g Yves ]Jlü1VEY, LoBchero,inos 
GR~N013LE : diohol I'IC!Jm, 2 ru~, 3ostor Cornier, 3800L G1ŒNUDLE 

... Sij';L@_~O.i..9_QlŒl!:j)gp]pJ>;).'!9~.J 

C.:j.E.R.1J., 266 c_;uai Ch<:.rlcG Ravot, (3000 CHAIIDER.Y tel (79) 33-43-85 

}~1Al1])1':f.Ç )TIS : 

2e ot 48 murcrol1is Cu mois, lÜh à 191130, 7 ruo Métropole, CHAI::filERY 

Lu CJJflH.U est raornbrc du C.:Ofü'J1:-:.i; 1WitüPl~f~N IJJ!i C.:OülUiVU.TION DE LA lŒC1lEH.CI-m 
Uv'OLOGIQU.I!; (CJ,JCH.U) et membre ci.u i~·- 1?EJJ1~1üiTION J!1RIDJCAISJ~ D 1 UJ.i'OLOGIE (füi'U). 

:.0 1 iJ'l1E~ :m~:_; ,\ll01:-li'1l!ï.J.li:HTS .ù.U'I10UH }JJ: vous. L 1 lüŒLIORA'i1ION !J:E: Vü'i'il.E ;mvun 
fü'f :,Ji~pj!}]\fD • No jotoz p;o,s ce nrn!loro, il peut ütro ,lJrofi t c.·11Jlo à cl 1 8-utros. 

() () () () () () () () () () + () 
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